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^ L'âme coloniale de Bordeaux s'affirme
"Tbaque jour par les plus heureuses initiati-
jwsp. Loin de les décourager, la guerre sem-1*% au contraire, devoir singulièrementtefe développer. On pouvait craindre quelAeffroyable tourmente d'où sort à peine le
vys, absorberait l'esprit public dans l'uni-
le préoccupation de guérir ses plaies in-rieures. Ces craintes sont chimériques.I&râce à la sagace activité de sentinelles

(vigilantes, Bordeaux a compris que pour(cicatriser plus sûrement ces plaies, il neSuffisait pas de leur consacrer exclusive¬
ment nos soins. Le patriotique corv

rs nous ont donné nos colonies peiredoutable épreuve qu'elles ont si \âamment contribué pour leur part à rendre
"Victorieuse, a montré la place qu'elles dé¬
fraient occuper dans notre sollicitude.
Il en ressort qu'en appliquant cette solli-fcitude au développement des intérêts de

notre empire colonial, ce sont les intérêts
mêmes de la métropole que nous dévelop¬
perons. Voilà ce qu'en reprenant sitôt
ïuprès la paix l'ardente campagne inter¬
rompue pendant les cinq années qu'a duréla guerre, la Société de géographie com-
pnerciale, l'Institut colonial et la section
_ ondtnc de la Ligue coloniale, ont miëux
fait comprendre à l'opinion publique bor¬
delaise. Grâces en soient rendues à ces
Sentinelles vigi' les, qui en ceci se sont
montrées les gardiennes fidèles de la tra¬
dition de notre grande et belle cité. Les
eonférences publiques, les concours inter-
fecolaires, les lectures à l'école, les projec¬tions à la, lumière électrique, les exposi-fek>jis de produits coloniaux, toutes ces ma-WSfcstations de nature à tenir éveillé dans
fâme de nos concitoyens l'amour de la
France d'outre-mer, ont repris de plus
(belle, et de plus en plus nombreux sont
peux qui s'y intéressent
Reprise également est l'idée excellente

Be l'organisation d'une prochaine caravane
Bans l'Afrique du Nord. De toutes les ma¬
nifestations qui ont pour objet de répandredans les masses le goût des choses colo¬
niales, celle du tourisme nous paraît être
la plus efficace. Un voyage dans nos pos-(sessions du littoral africain est d'abord très
(agréable en soi; il est de plus, extrême¬
ment instructif. Sans doute la lecture de
livres de voyages, les récits de nos explo-irateurs sont du phis vif intérêt. Il n'est pasJusqu'aux récits, bien qu'un peu romanti-
jques, de Gustave Aimard, et jusqu'à ceux
ides chasses de Gérard, le tueur de lions,
du du tueur de tigres Bombonnel, dont
bous ne voudrions pas contester futilité.
Mais la science que l'on acquiert par leslivres ne vaut jamais celle que procurent
Jes faits.

Vous lisez, et, sauf pour les naturesd'élite et dont l'imagination est puissante,l'impression, après avoir éveillé la curio-
Isité, ne tarde pas à s'affaiblir. Bientôt elle
(s'efface. C'est une impression fugitive. Au
(contraire, mettez-vous en contact direct
(avec les faits, avec les hommes et les cho¬
ises, c'est tout votre être qui s'ébranle sous
le choc. Ici, l'impression est durable. Or,
0e tourisme tel que l'entendent les organi¬sateurs bordelais à l'usage des élèves de
tos écoles, a pour but non pas seulement'e promener, d'amuser ou de récompenser
as plus méritants d'entre eux, mais de
téterminer des vocations. La littérature

grands voyageurs, c'est bien; la mise
m rapport avec la vie même des colonies,
'est-à-dire les conversations avec les în-
igènes et le spectacle de leurs marchés,
u va-et-vient de leurs places et de leurs
nés, c'est mieux. Nous ne savons rien de
is suggestif, en ce qui nous concerne,
'une promenade à travers les souks de
unis. Un esprit observateur a énormé-
»ent à y apprenqre en une heure de temps,

(sur Tétât de la civilisation musulmane.
Donc, nous dirions volontiers que le tou-

jrisme colonial doit être considéré comme
le couronnement d'un enseignement bien
(Conduit et dont les conférences, les lectu¬
res et le reste ne constituent que des été-jments de préparation et d'entraînement.
[Après avoir été ainsi préparés et entraînés
teur place, à Bordeaux, nos écoliers iront
(achever le cycle de leurs études en parcou¬
rant l'Algérie. C'est un voyage que leursprédécesseurs ont déjà accompli il y a
(quelques années, avec fruit, Nous man¬
quons de chefs d'emploi en Algérie, en Tu-
(nisie et au Maroc, dans l'agriculture, dans
Be commerce et dans l'industrie. C'est aux
jeunes générations qu'il appartient de four-
qir les cadres qui nous sont nécessaires.
Nous ignorons l'itinéraire qu'à choisi 'a

ÏJgue coloniale, mais nous verrions avec
satisfaction que l'embarquement, de la ca¬
ravane, s'il ne s'effectue pas dans notre
port même, s'effectuât par Port-Vendres.
La traversée de la Méditerranée est beau¬
coup plus courte par Port-Vendres que parfout autre port du littoral français. De
plus, la visite d'Oran où l'on débarque, est
Inne des plus intéressantes de l'Algérie, et
(Oran est relié à Alger par la ligne ferrée
du littoral, sans compter que par l'embran¬
chement qui incline vers le Sud, on peut
faire visiter à la caravane Tlemcen, un des
ports royaux de l'Islam, et la conduire par
iAïn-Sefra jusqu'aux confins du grand dé¬
sert

Alban DERROJA.
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Un appeléloquentdeM. Jonnart
pour la constitution d'un grand parti républicain

d'action démocratique et sociale

La France va bénéficier
Be la création de nouveaux trains

internationaux
i

Paris, 16 juin. — Des négociations sont ac¬
tuellement en cours en vue de la création pro¬chaine de nouveaux trains internationaux d'un
intérêt commercial et d'une portée politique
Considérables pour la France. A dater du 1er
juillet prochain, de grands trains internatio¬
naux partiront chaque jour d'Ostende, de
Bruxelles, de Boulogne, de Bordeaux, de T.von
fet de Paris vers Milan pour se diriger de là sur
Bucarest (ultérieurement Constantza et Odes¬
sa.) et sur Constantinople. D'autre part, on étu¬
die en ce moment la. création de grands ex¬
press pour l'Algérie et la Tunisie sur Gênes,
Marseille, Port-Vendres, Barcelone et Cartha-
gène. On pense enfin à raccourcir la traversée
pour le Maroc par l'organisation du « Sud-Ma¬
roc-Express », qùotidien entre Boulogne, Paris,'adridf, Cordoue et Algésiras (Gibraltar), dou-

Paris, 16 juin'. —
M. Jonnart, ancien
ministre et ancien
gouverneur général
de l'Algérie, a été
élu à la présidence
de l'Alliance répu¬
blicaine démocrati¬
que, en remplace¬
ment de M. Adolphe
Camot,empêché par
son grand âge de
continuer les {onc¬
tions qu'il avait rem¬
plies pendant de
nombreuses années.
M. Jonnart a pïTs.
hier, possession de
la présidence, et a
prononcé, à cette
occasion, devant la
commission exécutive et le comité dé¬
partemental de la Seine, un important discours-
programme, qui constitue un appel à la forma¬tion d'un grand parti républicain démocratiqueet social, pour la réorganisation économiqueet la reconstitution nationale, parti dont la
constitution définitive est tout à fait imminenteet sera affirmée au cours d'un banquet trèsprochain.
Après avoir rendu un juste hommage à M.Adolphe Carnet et avoir affirmé que l'Alliance

poursuivrait une politique d'union républicaine
résolument dressée contre les menées révolu¬
tionnaires de droite ou de gauche, M. Jonnart
a retracé un tableau de la Fraqce victorieuse,mais affreusement blessée et qui ne saurait
retrouver son équilibre dans la discorde et ledésordre.

L'UNION POUR LE RELEVEMENT
« A l'heure, a-t-if ajouté, où les problèmes éco¬

nomiques les plus redoutables, les plus angois¬sants dominent la scène politique et absorbenttoutes nos pensées, la nécessité s'impose plusque jamais de constituer #ne force d'opinionpuissante, capable de résister victorieusementà la propagande de ceux qui prêchent la luttedes classes pouriaboutir à la désorganisationdes forces agricoles et industrielles, à l'égalitédans la misère.
» I/e pays ne comprendrait pas que les éti¬quettes surannées qui distinguent des groupe¬ments voisins, les mesquines querelles qui jadisnous ont agités, les divergences de vues surdes problèmes secondaires, fussent de natureà faire obstacle à la réunion de bons citoyenségalement respectueux des principes et des loisde la République, dévoués à la paix sociale, à

la liberté de conscience, à la liberté économi¬
que, et tout désignés, par conséquent, pour tra¬vailler ensemble à la réorganisation de notre
commerce et de nos industries, à la reconstitu¬
tion nationale. La formation d'un grand partid'action démocratique et sociale procédant decette pensée maltresse, s'évadant des frontiëfes
étroites où la lutte politique nous a confinés,trouverait immédiatement un écho dans la
conscience populaire. »

«SOLIDARITE DES CLASSES»
AU LIEU DE «LUTTE DES CLASSES >.

Les notions Inséparables de liberté et de res¬
ponsabilité se sont obscurcies dans certains mi¬
lieux, déclare M. Jonnart, qui condamne les
« grèves ruineuses à jet continu, concertées et
prolongées non point pour soutenir des reven¬
dications professionnelles, mais pour faire plferles pouvoirs publics, seuls représentants auto¬risés de la nation, devant les caprices d'uneminorité turbulente». Et l'orateur préconise la
« solidarité des classes » opposée à la formulebrutale et meurtrière de la « lutte de classes » :

« La solidarité des classes implique la répu¬diation des thèses égoïstes et la mise en œuvred'une politique démocratique et sociale de plus
i en plus large et active. Elle crée de grands de-

, voirs au patronat comme au législateur. »

LE PROGRAMME

I M. Jonnai't précise alors les points capitauxdu programme du nouveau parti. Ce sont : amé¬liorer le sort des travailleurs de l'usine et dela terre en les conduisant au patronat et à la
propriété par le mérité relevé de leur travail;la terre les ouvriers des campagnes,pour cela leur assurer plus de bien-être, deshabitations plus confortables, et, par des pro¬cédés pratiques, les associer à la prospérité desexploitations rurales; condamnation de l'étn-tisrne omnipotent, néfaste au pays; maintiendu droit syndical; amélioration du sort desfonctionnaires par des relèvements de traite¬
ments; des garanties contre l'arbitraire et. lefavoritisme; la suppression des fonctionnaires
inutiles; raffermissement de l'autorité gouver¬nementale et de l'ordre dans les services pu¬blics comme dans la rue. Et M. Jonnart a ter¬miné en affirmant que le pays a trop souffertdes horreurs de» la guerre extérieure et consent
encore de trop pénibles sacrifices pour courirle risque de nouvelles aventures et supporterque sa voix se perde dans le tumulte des inté¬rêts et des appétits, et que s_es plus précieusesconquêtes et ses meilleures espérances viennents abîmer dans le désordre et la guerre civile.
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La Chambre discute
la taxe

sur le chiffre d'affaires

ant l'ancien « Sud-Express » devenu « Sud-
iAmérique-Express » qui partira tous les jours
fie Boulogne, et de Paris pour atteindre Lis-"

nne dans le minimum de temps.

Dissimulation de bénéfices
•Toulouse, 16 juin. — Des -inspecteurs de la

brigade mobile procédaient récemment chez un
ancien président de la Chambre de commerce,
gros négociant toulousain, à des perquisitions
oui amenèrent la saisie de la comptabilité.
A la suite de Fenquête ouverte depuis par le

taïquet, M. Signoret, juge d'instruction, noti¬
fia au commerçant dont il s'agit trois cbefs
^inculpation, qui feront contre lui l'objet de
poursuites : spéculation illicite, tromperie sur
la qualité et la quantité des marehhandises ven¬
dues. infraction sur la déclaration des bénéfi¬
ces de guerre.

Séance du mercredi matin
P*tis, b> juin. — La Chambre poursuit,en séance du matin, la discussion du projetcréant de nouvelles ressources fiscales. laChambre s'est arrêtée hier soir à la dis-

cossiop de la taxe sur le chiffre d'affaires-instituée par l'article 58 qui n'est pas con¬testé, dont l'application est réglée par l'ar¬ticle 59 qui énumère les exemptions accor¬dées. Sont exem-ptées de ladite taxe : les af¬faires consistant dans la vente du pain, lavente des produits monopolisés par l'Etat,les affaires effectuées par les exploitantsdes services publics concédés, les affaireseffectuées par les agents de change, lesaffaires effectuées sur les opérations débourse, les affaires effectuées par les Com¬pagnies d'assurances, les entreprises despectacle.
Sur une question de M. Herriot, M. Fran¬çois - Marsal, ministre des finances, déclare

que les voyageurs de commerce paieront la1a.xe sur les affaires qu'ils traiteront pourleur propre compte mais non sur leur sa¬laire et commission pour le compte d'unpatron. On adopte les articles 59, 60 et fil, quifixent les règles de liquidation de la taxe.Le taux de la taxe est établi dans l'ar¬ticle 61. Le Sénat l'a porté à 1 % %. lacommission rétablit le taux fixé par laChambre.
On aborde ensuite l'amendement Duclaux-

Monteil, Herriot, présenté par le groupedes députés-maires, qui, dans le premieralinéa de l'article 61, remplace 1-e chiffrede 1 50 % fixé par le Sénat par le chiffrede 1 25 %. Cet amendement ajoute que, surle produit global de cet impôt, il sera pré¬levé 10 % au profit des communes et 5 %
au profit des départements. La moitié dés
sommes réservées au profit des cam-m-unesdans lesquelles les sommes auront été re¬
cueillies ; l'autre moitié formera un fonds
commun qui sera réparti entre toutes les
communes de France proportionnellementà leur population. Les sommes réservées
aux départements seront reparties suivantles mêmes règles. MM. Duclaux-Monteii et
Gels exposent que cet amendement est des¬tiné à rétablir l'équilibre financier des
communes et dos départements dlétruits
par la guerre.
Avec le-s 800 millions ainsi ré-partis, lesgrands ports, comme Marseille, Bordeaux,pourront améliorer leur outillage. Les au¬tres départements pourront gager des dé¬

pensas de voies ferrées, de canaux. LaChambre a été nom-mév pour assurer le re¬lèvement national, elle le fera en votantcet amendement.
M. François-Marsal, ministre des flnan

ces, connaît la détresse des départements
et, des communes, mais il a pensé qu'ilétait nécessaire de s'occuper d'abord desfinances nationales, afin de faire îtont vis-
à-vis des Etats étrangers. (Applaudisse¬ments). Nous devons assainir nos financesd'Etat. Or, nous sommes en retard, puis¬que au 16 juin nous ne sommes pas en¬
core au point. Il est absolument néces¬
saire, aussitôt après les budgets de l'Etat,de s'occuper des budgets communaux. Le
ministre est d'avis de baser les ressourcesdépartementales et communales sur la fis¬
calité de l'Etat. Nous bâtissons pour une
période courte et nous devons adopter lebudget .sur les ressources affectées à l'Etatet la situation économique Le ministre
accepte en principe qu'une partie de l'im¬
pôt sur le chiffre d'affaires soit, accordée
aux communes et départements. Il veut dé¬
velopper ainsi la puissance régionale et ladécentralisation.
M. Gela : Comment voulez-vous faire dela décentralisation si vous n'avez pas deressources ?
M. François-Marsal ne pense pas quel'amendement Gels puisse résoudre le. pro¬blème du développement économique. Maisla participation des corn-munes à la. taxe

sur le chiffre d'affai-res peut résoudre laquestion dés budgets départementaux et
communaux. Le ministre prend d'ailleursl'engagement de s'occuper des budgets lo¬caux après le vote du budget de l'Etat.

le enpete parlementaire
snr notre sltnation en Orient ?
. Paris, 15 juin. — La commission des affairesétrangères de la Chambre s'est réunie aujour¬d'hui sous la présidence de M. Louis Barthou.Elle a continué la discussion qu'elle avait ou¬verte dans sa précédente séance sur les affairesd'Orient. A la suite de cet échange de vues, lacommission a décidé qu'elle désignerait unedélégation chargée de faire une enquête à Cons¬tantinople, en Syrie et en Cilicie.
Paris, 16 juin. — Au cours de la séance dela commission des affaires extérieures, dont ona lu le communiqué, c'est après une interven-fi/Nr» /la TVif I a M-oil l« i t„ r» • .

(Applaudi ssemen-ts. )
M. Bellet : Les hbonnes paroles du minis¬tre ne suffisent pas, puisqu'elles tendent,comme celles de M. Bonnevay, à disjoin¬dre la question. M. Bellet fait appel auxmaires des communes ru-raies, qui saventque les centimes additionnels ne donnent

presque rien. Le système fie M Ronnway,que le ministre semble faire sien, rte pour¬ra être appliqué.
M. Dnctaux-Monteil : Le nombre des colispostaux qui arrivent dans les communes

prouvent que les achats se font dans lesgrandes villes. La répartition par un fondscommun est donc justifiée.
La séance est levée. .«
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Le seul moyen d'arrêter la hausse
et d'amener la baisse

c'est de restreindre la consommation

par la commission sur les accords passés avecl'émir et sur les frontières de la Syrie.Après une intervention de M. de Gailhard-Bancel, qui dénonça l'absence complète de no¬tre politique en Orient, et qui entretint la com¬mission de la double question de Smyrne et defa. Ttorace, M. Aristide Briand démontra com-bien il était difficile de porter un jugement sainsur ce qui se passait en Orient tant que lacommission n'aurait pas reçu du gouverne¬ment les moyens d'information qui lui étaientindispensables. C'est ainsi, puisque M Mille-rand — comme c'était son droit — se refusaità laisser le général Franchet d'Esperey venirsexpliquer devant la commission, que M.Briand fut amené à demander communicationdu rapport et des télégrammes du général. Ilimporte, en effet, exposa l'ancien président duconseil, de savoir exactenjent comment la! ronce, victorieuse sur le front de Salonlque,comme elle le fut sur le front occidental, a pflperdre en Orient tout le prestige de sa force. 11importe également de savoir à la suite de quelsévénements le général Franchet d'Esperey aête amené à quitter Constantinople et à laisserà un général anglais un commandement quiappartient A la France.
M. Aristide Briand considère qu'il serait d'unhaut intérêt que des membres de la commissiondes affaires étrangères allassent s'informer surplace, à Constantinople et en Syrie de la si¬tuation exacte qui est faite à ia France 1a>contrôle parlementaire a été utilement exerfcépendant la guerre. Il n'y a pas de raisons pourqu il n'apporte pas, dans les circonstances ac¬tuelles, une-collaboration aussi utile au Gou¬vernement. M. Paul-Boncour intervint à "sontour pour appuyer cette suggestion, qui futfinalement adoptée à l'unanimité.

Congrès de la Fédération
des Syndicats de l'épicerie

Strasbourg, 16 juin. — Le Congrès de lar edêration des Syndicats de l'épicerie, réu¬ni-à Strasbourg, sous la présidence d'hon¬neur de M. Ungemach, président de laChambre de commerce, et sous la présidenceeffective de M. Fettre, vient de terminer sestravaux. Trois cents délégués étaient venusde toutes les villes de France affirmer leurssentiments pour l'Alsaoe-Lorraine. Banquetde clôture, présidé par le commissaire gé¬néral, M. Alapetite. Discours des Strasbour-geois et Messiins, émouvants, acclamés parcl enthousiastes applaudissements.Sur l'invitation de M. Alioth, présidentgu Syndicat de l'épicerie de Bordeaux et duSud-Ouest, la Fédération se réunira enCongrès à Bordeaux l'année prochaine pen¬dant la Foire des échantillons.

Les relations
franco-espagnoles

4 .

Une mise an point
dn ministère des affaires étrangères
Paris, 15 juin. — Le ministère des affairesétrangères nous communique la note sui¬vante :

« A l'occasion de la demande de renou¬vellement de l'accord financier franco-espa¬gnol de 1918, certains journaux espagnolsont reproché à l'administration françaisede n'avoir pas appliqué toutes les clausesde cet accord. Ils ont indiqué notamment
que la France n'avait pas acheté en Espa¬gne les marchandises qui devaient former
la contre-partie du prêt, de 155 millions de
pesetas qui lui était consenti. Or. pendantla durée de l'accord franco-espagnol, la va¬leur des produits de la Péninsule impbrtés
en France s'élève à 1 milliard 699 millions
636,000 francs, ce qui, en tenant compte duchange, fait trois fois plus que nous n'a¬
vons reçu.
U a été également reproché à la France (le n'a¬

voir pas « tenu ses engagements en ce qui con¬
cerne les acnats do vins d'Espagne.». Ces im¬putations reposent sur une ignorance complètede la réalité. En consultant les statistiques bel¬
ges, on constate en effet qu'une grande partiedes vins d'Espagne ont été importés en 1- rance
par le port d'Anvers, où ia Franco possède unebase de ravitaillement. L'administration fran¬
çaise a, d'autre part, largement usé de ia facul¬
té qui lui était laissée par une des clauses de
l'accord d'acheter de l'alcool à la place de vin.
D'après ces mêmes journaux, la France n'au¬

rait pas ienu sa promesse en ce qui concernel'exportation des phosphates algériens et tuni¬
siens. Malgré le» difficultés de toutes sortes ren¬
contrées pour l'extraction et le transport, prèsde la moitié des commandes passées par- l'Es¬
pagne ont pû être envoyées de Tunisie (exacte¬ment 28.270 tonnes). Les commandes espagno¬les n'ont d'ailleurs pas atteint le total du con¬
tingent qui a été fixé par l'Espagne pour 1920(61.530 tonnes au lieu de 100.000).
Enfin, les articles de journaux dont ii s'agitse plaignent que la France n'ait répondu auxbons procédés de l'Espagne que par les res¬trictions apportées aux importations de vins

et de fruits. Observons d'abord que le décret
restreignant les importations a été appliquévis-à-vis de l'Espagne avec plus de modération
que pour tous les autres pays. Les produits
espagnols frappés de prohibition représententun pourcentage insignifiant; les fruits de ta¬ble et les vins de liqueur d'origine espagnolefrappés par ce décret ne représentent qu'unevaleur totale de 3,606,000 fr., sur 1,087,305,000francs, chiffre total»des importations d'Espa¬
gne en France en 1.910, c'est-à-dire une pro¬
portion de ï dow 1,000. En ce qui concerneles vins de liqueur, il est probable, au sur
plus, que des tempéraments seront apportésdans la pratique à l'application du décret.
Personne en France ne songe à nier la va¬

leur de l'assistance financière prêtée par l'Es¬
pagne. Mais l'Espagne elle-même n'a-t-elle pastiré de cette politique le plus large profit? Le
puissant développement industriel, commer¬
cial et bancaire de la Péninsule ne démontre-
t-il pas que ses avances de crédits n'ont au¬
cunement nui à l'essor économique de l'Es¬
pagne ?
Les statistiques douanières prouvent quela France a absorbé, au cours de la guerre,

plus de la moitié de la production espagno¬le et que l'Espagne s'efet placée en 1919 au
4e rang des nations exportatrices au regard
de la France. Cette avance,' elle la doit as¬
surément en grande partie à l'accord de
1918. Elle peut aussi, par cet accord, rapa¬trier la dette extérieure qui se trouvait aux
mains des Français. Aujourd'hui encore la
relèvement rapide de la France conseille à
l'Espagne de maintenir et de développer
cette collaboration économique, qui est de
l'intérêt commun des deux pays, et ce ne
sont certes pas les articles perfides des or¬
ganes germanophiles qui poùrront l'en dé¬
tourner.

Viandes, légumes, primeurs
baissent sensiblement à Paris
Qui s'en douterait à Bordeaux ?

Paris, 15 juin. — La vague de baisse com¬mence à exercer son influence sur les prixdes denrées alimentaires à Paris. Il y aencore entre certains quartiers des différen¬
ces inexplicables, mais la tendance à la bais¬se n'est pas douteuse. C'est ainsi qu'auxBatignolles, du 2 au 15 juin, les prix sontpassés pour le colin (le kilo), de 4 fr. 25 à3 fr. ; pour le maquereau, de 5 à 3 fr 50;pour le merlan, de f, fr. 30 à 3 fr. 50; pour laraie, de 3 fr. 50 à 3 fr.: pour la sole, de 15 à13 francs.
En ce qui concerne ia viande de bouche¬rie, il y a également un, progrès notable. Lesbaisses successives qui se sont produites devpuis le début du mois commencent à se fai¬

re sentir chez les bouchers détaillants. Pourle veau, l'épaule se vendait couramment 5francs et les éôtelettes 5 fr. 50. On trouve au¬jourd'hui de l'épaule à 3 fr. 50 et des côte¬lettes à 4 fr. ; du ragoût de veau est affichéà 2 fr. 75 la livre, au--lieu de 4 fr. 50 il ya quinze jours. Le mouton a également bais¬sé ; on trouve du gigot à 5 fr. 50 et 5 fr. 75la livre, au lieu de 7 fr. 25 et même 8 fr.
Quant aux légumes et aux fruits, aprèsavoir subi une baisse assez sensible, ils ten¬dent à remonter, du fait de l'irrégularitédes arrivages du Midi qui, chaque jour, di¬minuent. Ma.is les arrivages de-la région pa¬risienne, qui augmentent chaque jour, vont

compenser bientôt le déficit et contribuer à.une nouvelle diminution des prix. Cepen¬dant, du 2 au 15 juin, les haricots verts sontpassés de 1 fr. 90 à 1 fr. 40 la livre ; les pe¬tits pois, de 1 fr 70 à 1 fr. 20: les asperges,de 2 fr. à 1 fr. 50; les tomates, de 1 fr 90 à1 fr. 40; les salades, de 0 fr. 60 à 0 fr 50;les cerises, de 1 fr. 75 à 1 fr. 40; les fraises,de 2 fr. 50 à 1 fr. 80.

DANS LA RUSSIE DU SUD

L'offensive du général Wrangel
-VWW-

Depuis quelque temps déjà, il était questiond'une offensive du général Wrangel dans lesud de la Russie.
On sait que Wrangel se trouvait pour ainsidire enfermé avec ses forces dans la Crimée.
Dès qu'on apprit qu'il tentait de son propremouvement une offensive pour sortir de la pé-

( Sur ces divers points, les troupes rougesauraient perdu 3,500 prisonniers, 25 canons| et un large butim capturé par le général Kou-I tepoff depuis le 7 juin.
Plus à l'Est, dans la région de la Caspienne,su nord-ouest d'Astoakan, les bolcheviks au-! raient subi un échec sérieux,près de Vlarfhni-

Le fret baisse
Londres, 15 juin. — On signale une fortebaisse du prix du fret des navires. On es¬time que le prix de 15 shillings par tonnesera pratiqué dans peu de mois. ïl serait su¬perflu d'insister sur la répercussion heu¬

reuse qu'aura ce fléchissement sur le coûtde la vie.

La prescription en matière
de bénéfices illicites

ninsule, M. Lloyd George tint à déclarer quele gouvernement britannique se désintéressait
des opérations engagées et qu'il ne soutenait le
général d'aucune façon.
D'après les dernières nouvelles parvenues do

Constantinople, il semble que l'offensive Wran¬
gel ail obtenu de sérieux succès.
Dans la région au nord de la Crimée, les

troupes du général Slastoheff opéreraient dans
le secteur de Mélitopol et refouleraient les
troupes bolchevistes, que poursuivraient égale¬ment les cosaques de Kouban et d'Astrakan.

l'ovka : ils auraient perdu 1,500 prisonnie,5 canons et 3 autos blindées.
Enfin, une dépêche datée du 15 juin annon¬ça que la marche en avant des troupes deWrangel se poursuivrait au nord de la CriméeLa cavalerie aurait atteint le Dniéper, ce quireprésenterait une avance de 60 kilomètres.Attendons des nouvelles précises avant denous prononcer sur cette offensive qui, d'aprèsles premiers renseignements n'embrasseraitrien moins que la vaste région d'étendant dela mer Noire à la Caspienne.

EN ITALIE EN ALBANIE

Le ministère Giolitti est tait i Yallona est nn peu dégagée

Paris, 15 juin. — La commission des spé¬culations de guerre, réunie sous la présiden¬ce de M. Eugène S.efebvre, a adopté aujour¬d'hui le rapport de M. Courcou.reux sur la

Rome, juin. — Le ministère Giolitti
est constitué et a prêté serment ce matin
devant le roi. Le portefeuille des affaires
étrangères est attribué au comte Sforza.

La presse est favorable à M. Giolitti
Rome, 16 juin. — Les journaux sont una¬

nimes à approuver la composition du mi¬
nistère Giolitti. Tous les partis paraissentavoir fait l'union sur ce point, sauf le partisocialiste officiel, lequel, comme on le sait,
a été constammqpt et violemment hostile à
l'intervention de l'Italie dans la guerre.

spéculations
.délits connexes. Voici le texte de cette pro¬position :

« En ce qui concerne les infractions aux
articles 175, 176, 177, 179, 419 et 420 du Code
pénal, à l'article 10 de la loi du 20 avril1916 et à la loi du 23 octobre 1919, non cou¬vertes par la prescription lors de la promul¬gation defla présente loi, le point de départdes délais de prescription prévus par lesarticles 685 et suivants du Gode d'instruc¬
tion criminelle, est reporté au 21 octobre
1919, date de la cessation c!es hostilités. »

La commission a ensuite poursuivi l'exa¬
men approfondi des diverses questions de
principe relatives a»x textes actuellernen'
soumis à l'étude de la sous-commission spé¬ciale récemment, nommée. Elle a estime
qu'il y avait lieu de renouveler sa demande
d'audition aux ministres qui n'y ont pas en¬
core répondu, enregistrant avec satisfaction
le mouvement de baisse qui paraît actuelle¬
ment se dessiner: elle a décidé d'en suivre
ide très près le développement attendu.

REVUE DE
-T-

Menees antifranççiises en Allernagne
De Cologne, M. Jules Sauerwein envoie au

Matin des impressions sur ce qui se passe de
l'autre côté du Rhin ;

« L'attitude des fonctionnaires prussiens —le seul gouvernement qui existe en Allemagne
— est nettement agressive à l'égard de la
France. On vend partout des. lithographies
grossières imprimées à Altona, représentantdes scènes dramatiques où des Sénégalais mar¬
tyrisent et assassinent Allemands et Alleman¬
des. Le mot d'ordre donné à la population est
que la France est un pays barbare. Ce matin,
j'achetais un journal en face de la cathédrale.
La marchande me tendit une feuille rhénane
placardée devant sa boutique, où un entrefilet
était encadré de rouge. Il était intitulé : « Nou¬
velles violences des soldats français en Haute-
Silésie ! » Chose énorme, elle ne l'avait même
pas lu ; car il y était raconté que trois soldatsfrançais « ayant voulu .troubler un cortège nup¬tial »* avaient été précipités dans l'eau, où l'un
d'eux avait été noyé. Les Allemands n'avaient
subi aucun dommage dans la bagarre. Cette
campagne vient de haut Elle est alimentée et
propagée comme les anciennes campagnesd'avant la guerre. Le parti de droite, qui cons¬pire en attendant de rogner, a sa politique bienclaire ; alliance avec la Hongrie à l'extérieur

fendre le traité de paix, dont dépend leur sécu¬
rité. » ......

En Russie

M. Jacques Marsillac, du Journal, qui vientde passer cinq semaines en Russie des Soviets,déclare qu'il a constaté partout, chez les ou¬
vriers comme ciiez les paysans, un méconten¬
tement profond d'un régime qui n'a rien créé
et a seulement détruit. Mais pas de program¬
me, soit pour une action concertée, soit pourune réorganisation du pays si le bolchevisme
s'a.battait par un effet de la destinée. Si la ré¬
volution est improbable, elle est très loin pour¬tant d'être impossible :

« 11 est hors de doute, ajoute M. Marsillac,
que ces jours derniers on était très inquiet àMoscou. Vers le 1er du mois, une personne haut
placée dans le gouvernement, et a laquelle j'avais eu l'occasion de rendre un service vital,
me supplia de quitter immédiatement la Rus¬
sie. J'en demandai la raison et émis l'hypothèse
qu'il s'agissait sans doute de poursuites de ia
part d'une commission extraordinaire, quilance, comme on sait, une .sorte de lettre de
cachet, et à laquelle j'avais été dénoncé. Non.
C'était, paraîtril, pis encore que cela. 11 me fut
impossible d'obtenir des informations plus pré¬cises, mais l'insistance et l'angoisse qu'on mità me convaincre, et un second avertissement

EN
Les conditi

ALL
fions

LEMAGNE
des démocrates

alliance avec les pires communistes contre les j venant d'un milieu très différent, me persuadurent qu'il y avait réellement quelque chose.Mon opinion alors était que l'offensive polo¬naise progressant et les négociations de Kras-sine avec le» alliés traînant au contraire en
longueur, mes amis craignaient un mouvement
xénophobe et l'emprisonnement de nouveaux
otages. Car la seule modification au régime ac-tuei qui paraissait possible était non pas unerévolution populaire, mais au contraire un
coup d'Etat de Trotsky, appuyé par ses préto¬riens de l'armée rouge et là toute puissantecommission extraordinaire de Trotsky. qui, af¬famé d'ambiton, souhaitait exercer" une dic¬
tature plus entière encore et plus lourde quecelle qui existe aujourd'hui. Tout ceci, vous le
voyez, ce n'est que conjectures. C'est qu'on ne

indépendants à l'intérieur. Je précise ; des cen¬
taines d'officiers ont passé en Hongrie : à leur
tête le colonel Bauer, l'ancien acolyte de Lu-
dendorf; von fier Goltz et TAffbv Vorbeck vont
le suivre. »

Le salut dans l alliance

avec la Belgique
L'Eclair (M. Emile Buré) :
« Il conviendrait de prévoir l'avenir et de ten¬

ter de remettre un peu d'ordre dans la maison
des alliés. Le gouvernement anglais, aux or¬
dres du quakerisme radical et du Labour Parly:
le gouvernement italien, aux prises à l'intérieur
comme à l'extérieur avec de terribles difficultés,
ne peuvent point envisager la situation mon¬
diale avec sérénité. La Belgique et ia France,
indissolublement unies, formeraient le centrede ralliement des peuples alliés, qui se sontégarés sur toutes les routes du globe. C'est àelles d'abord qu'il appartient, en effet, de dc-

peut avoir rien d'autre aujourd'hui en Russie.Devant 600,000 communistes armés, 120 mil¬
lions d'individus restent cois, domptés. La si¬tuation en Russie ? c'est un malfaiteur qui, re¬volver en main, tient un foule en échec. Si cette
foule était française, on pourrait parier à coupsûr que le malfaiteur, aprè§ avoir tué peut-être
quelques assaillants, serait abattu. Mais cette
foule est russe. »

Berlin, 16 juin., — Le chef du parti démo¬
crate a remis à M. Trimborn, chargé de for¬
mer le cabinet, uine déclaration énumérant
les conditions dom le parti démocrate fait
dépendre sa participation à la formation
du nouveau gouvernement. Le parti démo¬
crate serait prêt à collaborer d'une façon
positive à un gouvernement qui, par les
personnalités quj le composent et par son
programme, garantirait la reconstitution
économique et politique de l'Allemagne. Ce
programme prévoit, entre autres, la recon¬
naissance entière et absolue de la Constitu¬
tion de Weimar, la répression de toute agi¬tation monarchiste et l'attribution de diffé¬
rents ministères sans considération de par¬
tis à des personnalités capables et fidèles à
la Constitution.

fy.

EN POLOGNE
La Pologne avait offert la paix à la Russie
Varsovie, 15 juin. — Le 9 juin, le gou¬

vernement polonais avait fait parvenir au
gouvernement des Soviets des propositions
de paix. Le gouvernement de Moscou laissa
cette proposition sans réponse, mais le len¬
demain, il déclancha une offensive sur le
front du Dnieper.

EN FINLANDE
La Finlande accordera un armistice

aux bolcheviks

Berlin, 16 juin. — On mande d'Helsing-
tors à 1a. « Gazette générale d'Allemagne »
que le gouvernement finlandais a donné à
la délégation finlandaise de la paix, à
Dorpat, pleins pouvoirs pour conclure un
armistice avec la Russie.
La tension suédo-finiandaise

ne s'atténue pas
Stockholm, 16 juin. — Le nouvel échange

dë Notes sur la question des Iles d'Aland
n'affaiblit pas la. tension diplomatique en¬
tre la Suède et la Finlande. Le gouverne¬
ment suédois a prescrit à son ministre à
Helsingfors de venir faire un rapport à
une commission parlementaire convoquée
hiefi pour discuter la question avec les mi¬
nistres. La presse considère la situation
comme grave ,

EN TURQUIE
Combat avec les troupes nationalistes

à Eregli
Londres, 16 juin. —Poursuivant les atta¬

ques des nationalistes turcs contre les en¬
treprises françaises, les nationalistes ont
ordonné aux concessionnaires français des
charbonnages d'Ëregli de se retirer. Ceux-ci
ont refusé et ont fait appel aux troupes
françaises. Des combats sont. en cours.
(Eregli est un petit port de ia mer de

Marmara, à une centaine de kilomètres de
Constantinople).. %

Rome, 16 juin. — Le commandement ita¬lien a réussi à élargir le cercle des insur¬gés en portant sur certains points la lignede défense jusqu'à quatre kilomètres diVallona.

Renforts italiens
Rome, 16 juin. Le gouvernement com.nue l'envoi de renforts. Un régiment d'in¬fanterie est parti de Gênes, et un certainnombre d'hydravions de Brindisi pour Val¬lona. Une nombreuse escadrille d'hydra¬vions a quitté également le parc de Centocelte pour la même destination.

La France n'a pas fourni d'armes
aux Insurgés

Rome, 16 juin. — Certains journaux, re1.dant compte des événements d'Albanie, antpublié que les insurgés disposaient de ca¬
nons et de mitrailleuses qui leur avaientété cédés par les Français au moment de
l'évacuation de Scutari et de Koritza. L'am¬
bassade de France est autorisée à démentir
formellement de telles informations, qui
sont contraires à la vérité.

«

EN BELGIQUE
« Le danger Allemand reste sérieux »,

déclare le ministre de la guerre
Bruxelles, 16 juin. — Au cours de la dis

cussion à la Chambre des représentants di
budget de la défense nationale, le minîstn
de la défense nationale a déclaré :

* Le
saires. En ce qui
temps de service, nous ferons bien de nous
entendre avec nos grands alliés — avec la
France et l'Angleterre, avec lesquelles nous
espérons faire une alliance militaire. Le
danger allemand reste grand. Je voudrais
av.oir la certitude que le peuple allemand"
a abandonné tout espoir de revanche, et Jesuis de ceux qui appellent de tout cœur
l'avènement de la démocratie en Allema¬
gne, ce qui permettrait d'alléger les char
ges Vnlirtaires: mais j'estime nue ce n'es!
pas le cas. Notre neutralité est morte, et
nous n'avons pour la remplacer que la bra¬
voure de nos soldats. Il na peut être ques¬tion de militarisme, mais de lutte contre
le militarisme étranger aux appétits tou
jours grands. »

Le ministre a été longuement applaudi.
»

EN ANGLETERRE
La grève de ia T S. F. va paralyser

les mouvements maritimes

Loncfres, 16 juin. — Le secrétaire du Syn¬dicat des opérateurs de T. S. F. déclare quelâ grève aura pour effet de bloquer les portset de paralyser les mouvements maritimes,
car les règlements défendent à tous les na¬
vires jaugeant 1,600 tonnes de prendre la
mer sans opérateurs. Les télégraphistes de
terre n'adhèrent pas au mouvement.

e pays doi^ faire les sacrifices néces-
s. Eii ce qui concerne la réduction du

AJJX ETATS-UNIS
M. Harding se déclare nettement francophile
Washington. 16 juin. — Le sénateur Har¬

ding, le candidat du parti républicain fi* la
présidence, a déclaré à un journaliste fran¬
çais qui l'interrogeait :

« Vous pouvez dire ceci : c'est que si jedeviens chef de l'exécutif, je puis vous
certifier que je développerai l'esprit d'ami¬tié pour la France. »
Il a ajouté qu'il a toujours admiré ..les

Français.

■■■■■«■«Il
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l'hoto Branger.

LES ETATS-UNIS
vont nous fournir à crédit
75,000 tonnes de cuivre
New-York, 16 juin. — L'American Copper

Export Association a consenti à fournir à
crédit à l'industrie française 75,000 tonnes
de cuivre livrables dans un délai de deux
ans, à raison de 3,000 tonnes environ par
mois. Le prix fixé est celui du marché du
«livre au moment de la commande, mais
les acheteurs, français, au moment de leur
achat, ne seront pas tenus de régler comp¬
tant- Ils remettront simplement une traite
à échéance de 90 jours et renouvelable trois
fois, c'est-à-dire à échéance finale d'un an.
Les traites remises devront être endossées
par la Banque de France ou par les grands
établissements de crédit français. Le ven¬
deur américain pourra les escompter à la
Fédéral Reserve Bank. Le montant des
avances ainsi consenties à l'industrie fran¬
çaise s'élèvera à 35 millions de dollars, soit,
au cours du jour, près d'un demi-milliard
de francs.
L'intérêt de l'opération réside surtout en

ceci : la Fédéral Reserve Bamk, pour la pre¬
mière fois, consent un prêt à des indus¬
triels américains sur la seule garantie de
banques françaises. D'autre part, des in¬
dustries français ayant, à régler des achats
Pn Amérique obtiennent un délai d'un an

-(qu'ils ne valent arrjrairdTiiii

Les merveilles du téléphone sans fil
Mme MELBA CHANTE EN ANGLETERRE
ET ON L'ENTEND DANS PLUSIEURS

VILLES D'EUROPE LA FOIS
Paris1, 16 juin. — Une fort intéressante ex¬

périence de téléphonie sans fil a eu lieu
hier soir, organisée par le « Dailv Mail ».
Pour la première fois, on essayait de trans¬
mettre autre chose que des indications de
Bourse, de météorologie ou de latitude, Il
s'agissait de savoir si la T. S. F. pouvaittransmettre la richesse polyphonique desaccords et le chalme des timbres vocaux.
Cette expérience, telle qu'elle étr^t réalisée
a Paris, offrait un intérêt capital : elle em¬
ployait des appareils qui, pour la premièrefois, reçoivent les ondes sains les antennes
habituelles. C'est vraiment, dans toute l'ac¬
ception du terme, de la télégraphie et de latéléphonie « sans fil ». Une simple boite,
grande comme un in-folio, posée sur un
bureau, et en voilà assez pour capter toutesles paroles qui vagabondent da-ns l'espace !Et cette merveilleuse,invention, il faut 10
proclamer, est française. Donc, hier, à lafois, (Londres, Paris, Madrid, Stockholm,Rome, Christiania, Berlin et Varsovie ont
entendu la voix de Mme Melba que desappareils envoyaient à plus de 1,500 kilo¬mètres à la ronde. L'illustre cantatrice don¬
nait un concert à Chelmsfo-rd, à 70 kilomè¬tres de Londres, soit à environ 490 kilomè¬
tres de Paris. Les appareils récepteurs, ins¬tallés à la Société radio-électrique, ont per¬mis d'entendre la voix de l'artiste avec la
même netteté qu'aurait dionnée l'auditiond'un gmmaphorre placé dans la pièce.

tel ■' i* n ipfcfUj'1.' i i >

Pour limiter les prix
limitons nos dépenses
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Le secret de Kou-Xou-Noor
> IV

(Suite.)

Mais ce n'était pas Adda, si jolie qu'élis
fit dans sa robe de linon brodé, que reardait Luigi... Ses yeux sombres, don!
expressio-n rappelait en ce moment celle

i fauve guettant sa proie, s'attachaient
Martold, à ce visage un peu flétri, mois
à gardait sa distinction, qui plaisait en¬
cre par- la grâce aimable, caressante du
Égard et du sourire.
L'Autrichien saluait la maîtresse du logis,
(changeait des poignées de main, disan
m mot à l'un, à l autre... Mais lui aussi
paraissait, di-scrètemefît, chercher quei-
tu'un.
Lu-igi se leva et vint au groupe de jeunes
femmes auquel se mêlait Adda... Martold
Éessaiilit. C'était « lui », à n'en pas douter,fette allure, cette physionomie... et aussi
a ressemblance lointaine mais indéniable
Ugc î- ahifiiaaa «te Varsa-c...

Ludwig s'approcha... Adda dit vivement.
— Mon père, voici te comte Manceili, no

tre nouveau voisin.
Un bref salut de part et d'autre... celui

de deux adversaires irréconciliables sur le
terrain... un échange de regards rapide,
contenant pourtant tout un drame de me¬
nace et de haine... Martold néanmoins,
ébaucha le geste de tendre la main, cai
l'hypocrisie ne ilui coûtait guère. Mais
le comte Manceili ne fit pas un mouve¬
ment. u dit, de sa voix brève, dont les
intonations, en ce moment, étaient très
dures :

— J'ai, en effet, acquis le vieil hôtel de
Rombreval. L'est une demeure agréable,
et qui a pour moi de grandes commodités.
Seul, Martold comprit le sens menaçantde ces mots.
Il répliqua, en balbutiant un peu, —

car un malaise le prenait, sous ce regarddominateur et méprisant qui, lui semblait-il, pénétrait jusqu'au fond de son êtremoral ;
— Je n'aurais pas cru que cet ancien5®' ' a?3ez truste comme situation, pût

«.gLSi 81' au lieu de tant d'autres infi¬niment mieux placés, dont il ne manquepas à Paris.

^ .*rf,9af. voulez-vous, j'ai des goûte trèspàrticuhafs ! Mettons que je sois un originai. .. n est-ce pas, comtesse ?
qui ne le quittait pas des yeux,protesta avec vivacité :

v>'Vj10î1 PasJ U est très compréhensible qu un descendant de famille aristocra¬tique aime habiter ces vieux logis nobles
rfmis r" m°Q v^re" lûi-m-èma. voyez.

Martold eut un sourire forcé.
— Je suis, en effet, assez mal qualifiépour m'étonner du choix du comte Mancefii. toutefois, mon cas est un peu différent du sien, car il est seul, célibataire,alors que ma famille, relativement assez

nombreuse, chasse la mélanco-lie de mon
vieil hôtel.
— Oui, je sais que vous avez plusieursenfants... J'ai fait la connaissance du

comte Egon, il y a quelques jours et j'airencontre, cet hiver, à Nice, la baronne
de Solken, votre fille aînée.
Martold dit d'urne voix un peui rauqtte, enplongeant son regarjl dans celui du jeunehomme :
— J'avais un" autre fils. On me l'a enlevé

tout jeune...
— Oui, je sais cola aussi. Mon père connut d'ailleurs le même malheur... et ma

mère en mourut de chagrin... Au reste,
nous étions prédestinés à ces sortes d'à
ventures, car, à peine m'avait-on retrouvé,
qu'une de mes sœurs disparut à son tour.
Adda et les autres jeunes femmes eurent

une exclamation.
— Et l'a-t-on retrouvée, elle ? demanda la

jeune comtesse Martold.
— Non, pas encore.
Tandis qu'il parlait, le comte Manceili

continuait de regarder Martold... Et ce fut
celui-ci qui baissa les yeux, frémissant de
rage d'angoisse, d'une sorte de terreur,
devant cet homme impassible, qu'il sentait
sûr de sa force et en possession d'une par.
tie de ses secrets, de tous peut-être.
Luigi se tourna vers une très él-égame

jeune femme brune, de type andalou, qui
.1, était la beauté de la saison.*' —^nattez-vous voir les ®taatas

de notre hôtesse, madame ï Elles en va¬
lent réellement la peine.
— Très volontiers !... Voue êtes bon juge

en la matière, car voue avez, p>araît-il, ha¬bité ia Chine...
— En effet... et surtout vécu entouré de Chi¬

nois. Ils valent, d'ailleurs, bien d'autres peupies... et beaucoup mieux que certains.
A ce moment, deux personnes, qui venaientd'arriver, s'avancèrent vers le groupe où se te.

nait Luigi... L'une était une femme d'une cin
quaptaime d'armées, à la mine douce et distin
guée, l'autre une jeune fille au fin visage roséaux cheveux châtains soyeux et légers.Le comte Manceili dit avec, indifférence :
— Ah ! voici Mme de Sangeray et ma sœur.Martold eut un tressaillement... Cette jeunefille, c'était Fabienne, telle qu'il l'avait connus

à Florence... Oui, Huguette Manceili ressem
blait à sa mère d'une façon frappante.
Luigi alla au-devant des ftrrivantes, baisa lamain de Mme de Sangeray, sera celle rte sa

sœur avec la même froideur polie dont il usait
à' l'égard des étrangères. Huguette semblaitd'ailleurs timide et gênée devant lui... Aprèsavoir échange quelques mots avec Mme doSangeray, il s'éloigna en compagnie de lajeune femme brune.
Tous tes regards les suivaient... Et, dans ce¬lui d'Adda, passaient de la souffrance, de lacolère...
Quelqu'un, près de Maxtold, chuchota :
— EBe lui plaît décidément, Va belle DolorèJ

Fontaguès... Pour le moment, du moins !...Car il paraît qu'il est aussi changeartt quel'onde...
Martold se retira un instant à l'écart, pouïcalmer le bouillonnement de sa fureur et de sa

haine. GsQe-ci s'" "

cour à Mme Fontaguès. l'année précédente...Et voici que maintenant il voyait la légère etcoquette jeune femme complètement amoureu¬
se de ce Manceili, comme le lui avait prouvé lafaçon dont elle le regardait. Cette constatationéveillait une furieuse jalousie chez l'homme ar¬
rivé au penchant de la vie, pour cet autre
dans toute la force et la splendeur de sa jeu¬
nesse, de sa virile beauté, de son charme sé¬
ducteur — cet autre qui était en outre le fils dédeux êtres détestés... et aussi un redoutable,
un mystérieux adversaire
Mais il fallait, absolument, qu'il trouvât, le

moyen d'avoir barre sur lui !
Quand il fut un peu calmé, Martold se mit

à la recherche du prince Valtonyi... Tous deux
se connaissaient de longue date, et leurs rela¬
tions étaient amicales. Aussi Ludwig fut-il très-
étonné de son accueil assez froid... Et quand,
après avoir effleuré divers sujets, il vint à par¬
ler du comte Manceili, Martold vit la physio¬
nomie rte son Interlocuteur se figer, en quelquesorte.

Brièvement, à cette question : « Vous le con¬
naissez beaucoup, m'a dit ma fille, » le prince
répondit ;

— Beaucoup... non. Nous nous sommes ren¬
contrés parfois, simplement.
Martold. en dépit de toute sa1 ruse, de toute

son habileté, ne put rien obtenir de plus. Et il
se heurta ù la mêni-. porte close quand, au
cours de l'après-midi, il s'adressa successive¬
ment à Banguier. au duc de lambelle, aux
Homsoti... Lewis Homson, toutefois, n'eut pas
le sang-frokl, la présence d'esprit des autres,
et laissa voir un certain embarras, fortement
mêlé d'inquiétude, devant les questions insi¬
dieuses que lui posait son interlocuteur,

cela, Martold insista :
" "

-done, -oe tegaato TnW..

que vous ayez l'air de le redoarter, comme s'il
était quelque Jupiter tonnant, prêt à yous
foudroyer ?
Le frais visage du jeune Américain, que

l'embarras avait empourpré, blêmit tout à
coup... En balbutiant, Homson répondit :

— Il n'a rien... rien du touit... Je ne sais
pas ce que vous voulez dire...
Et. précipitamment, il quitta le comte.
« J'arriverai bien- à te faire parler, mon

garçon, » pensa Martold.
L'après-midi était avancée maintenant.

Les hôtes de Mine Homson commençaientà s» retirer... L'Autrichien se mit à la re¬cherche de sa fille, dans les alitées du petitparc. Il croisa Huguette Mam/celli, qui al¬lait rejoindre Mme dé Sangarav, tout encausant avec un jerune officier d'artillerie,visiblement beaucoup plus occupé d'elleque de la conversation... Martold évoquaaussitôt le souvenir d'un autre couple, ren¬contré autrefois dans une allée de la villa
Teeçi : Fabienne do Varsac et Gaëtano Man¬ceili. Aucune émotion, aucum remords n'ef¬fleurèrent d'ailleurs son âme, à cette rémi¬niscence. Sa haine poursuivait outre-tombe
ses victimes, comme eHe s'acharnait surcette terre contre leurs enfants.
Tout à coup, il s'arrêta, les sourîi-ls fron¬cés...
U Atait arrivé près du vivier qu'une fan¬taisie du défunt, M. Homson avait fait éta¬

blir presque à l'extrémité du parc. Une ba¬lustrade de pierre entourait la petite naippe
d'eau, sur laquelle se jouaient Jqs clairs
rayons du soleil déclinant... Confire cette
balustrade s'appuyait le comte Manceili,
causant avec Adda'.

, .

Instantanément,, Martold m fratfupé *

physionomie, de l'ironie intense du sourire,
de la façon à la fois indifférente et railleu¬
se avec laquel-lô il regardait Adda... Adda,
coquette comme ne l'avait jamais vue son
père, et visiblement subjuguée par cet heau¬
me qui semblait la considérer avec une si
complète insouciance.
Martold, les lèvres serrées, s'avança vers

les deux jeunes gens, et dit durement :
— Eh bien ! Adda, je crois que .tu oublies

l'heure ?... Voici un moment que je -te cher¬
che...

Luigi n'a.vaàt pas eu un mouvement de
surprise... Mais la jeune fille tressaillit, à
la vue de son père, et devint très rouge.
— Je causais de San-Francteoo avec le

comte Manceili, mon père... Et 11 n»e racon¬
tait des choses si intéressantes...
— Je n'en doute pas. Mais si tu désires

être documenté au sujet de cette viMe, ton
cousin de' Falsteu pourra te donner éntiè/èsatisfaction.
Le comité Maneeïti dif de sa voix nette

et dure :
/- En effet, le baron de Falsten est qavei-

toyeri' de San-Francisco — un citoyen >orm-sidérable.
Martold demanda :
— Vous le connaissez, comte?
— Je l'ai rencontré pi as ferais Iras. C'est

un homme intelligent et tort hatoffie. Para¬
dent aussi... très prudent, snrtomt à Ta
de certaine, aventure dont -S vaws a peut-
être parlé?

\
1



A LA CHAMBRE
Séance de mardi après-midi

Chambre examine
les nouveaux Impôts

que lui renvoie le Sénat
A la séance de l'après-midi, la Chambre

disSute le projet ayant pour objet la crèa-
ition de nouvelles ressources flseales voté
{par la Chambre et que le Sénat a modifié
'après une longue discussion,
j Les orateurs inscrits ayant renoncé à la
parole, la discussion générale est suppri¬
mée et l'on passe à la discussion des ar-
»icl6S.
La 'commission reprend le texte primitil

de l'article 1er, déjà adopté par la Cham¬
bre et qui modifié divers articles de la
loi de finances du 31 juillet 1917.
On adopte un amendement de M. Bel-

let, d'après lequel l'ensemble des contribu¬
tions grevant la propriété foncière, y com¬
pris les centimes départementaux et com¬
munaux, assis tant sur l'impôt foncier que
îsur l'impôt des portes et fenêtres, ne pour-
jxa dépasser 30 % du revenu réel de l'im-
(jneuble imposé.

L'ensemble de l'article 1er est adopté.
Au sujet du mode d'évaluation des béné-
ces agricoles, le Sénat a modifié le texte
e la Chambre. Le Sénat a décidé que la
étermination du coefficient se ferait pour

{chaque région agricole sans introduire la{notion d'importance de l'exploitation. Mais
de Sénat est d'accord avec la Chambre sur
Île calcul de l'impôt d'après un forfait dé-
jduit de la valeur locative.
La commission de la Chambre a estimé

que le système des coefficients uniques par
mature de culture institué par le Sénat prê¬
tait aux critiques. La commission propose
(dès lors le maintien du système actuel de
la loi du 31 juillet 1917 eh portant le for¬
mait d'imposition au double de la valeur
(locative, comme le demandait le projet du
gouvernement.

M. Ambroise Rendu et M. Capus (Giron¬
de) proposent de rédiger ainsi le premier
paragraphe de l'article 17 : « Le bénéfice
provenant de l'exploitation agricole est égal
pour l'assiette de l'impôt à la valeur loca¬
tive dos terres exploitées telle qu'elle ré¬
sulte de l'évaluation cadastrale, multipliée
par un coefficient approprié. »
On adopte un amendement de MM. Ren¬

du et Capus d'après lequel un coefficient
moyen et unique par région pourra être
établi pour les exploitations à cultures va¬
riées ne comprenant pas une culture prin¬
cipale.
Un autre amendement est proposé par

M. Capus tendant à faire fixer par le Par¬
lement les maxima et les miaima des coef¬
ficients au lieu de les laisser à la commis-
Bion centrale. Cet amendement ect adopté.
Pour remplacer le système du forfait du

«double de la valeur locative des terres ex¬
ploitées. MM. Ambroise Rendu, Capus et
quelques autres proposent cette rédaction :
« Pour l'année 1920, les coefficients appli¬
cables sont ainsi fixés sans l'intervention
de la commissions terres labourables,
(bois, oseraies, parcs : 1; pfiairies, jardins,
.vergers et cultures fruitières : 2; vignes.
Cultures maraîchères : 3. »

Ce texte est accepté par la commission,
mais soulève de vives critiques de la part
de M. Loucheur.
M. Charles Dumont avant voulu intro¬

duire les cultures industrielles dans le coef¬
ficient de la vigne (3), on demande le ren¬
voi à la commission. M. Dumont consent
là retirer les mots « cultures industrielles »,
«et l'amendement est adopté-,
L'article 2 est adopté.
Sans opposition, la Chambre rétablit le

itexte de l'article 12 supprimé par le Sénat,
d'après lequel la contribution extraordi¬
naire de guerre cessera d'être applicable
aux bénéfices réalisés après le 30 juin 1920.
La Chambre adopte sans discussion, jus¬

qu'à l'article 43, les textes proposée par la
commission. des finances.
On adopte l'article 43, qui établit un droit

Sur les permis de chasse de 80 francs au
profit de l'Etat, et de 20 francs au profit
des communes.
On adopte successivement tous les arti¬

cles jusqu'au 58 (taxe sur le chiffre d'af¬
faires), et la suite du débat est renvoyée à
demain.

Le groupe parlementaire du Sud-Ouest
Paris, 15 juin. — Le groupe parlementai-
e régional du Sud-Ouest s'est constitué au-
ourd'hui et a ainsi composé son bureau :
Président, M. Barthou; vice-présidents. MM.
Cels, Paul de Cassagnac; secrétaires. MM.
IFrouin, Adrien Constains, Borie, Charles
Parés; questeur, M. Deyris. '
Le groupe a pour but de défendre les in¬

térêts communs de la région du Sud-Ouest
au point de vue économique et agricole no¬
tamment. C'est la première tentative de ré¬
gionalisme à 3a Chambre.

AU SÉNAT
Séance de mardi après-midi

On discute tout d'abord le projet de loi
portant annulation et ouverture de crédits
sur l'exercice 1920, par suite de modifica¬
tions apportées à la composition du gou¬
vernement.

M. cuminai présente des observations sur
l'article 6, et s élève contre le transfert des
services de l'enseignement technique au
ministère de l'instruction publique.

« Ma conclusion, dit M. Cuminai, est cel¬
le de M. Miilerand en 1903, quand il dé¬
clarait qu'il serait déplorable que l'Uni¬
versité absorbât l'enseignement techni¬
que. »
M. Miilerand, président du conseil, ré¬

pond que s'il donnait satisfaction à 'M.
Cuminai il risquerait de désobliger la
Chambre, qui vient d'approuver le ratta¬
chement à l'instruction publique.
M. Clèmentel dit qu'une loi ultérieure

fixera les attributions du sous-secrétariat
d'Etat a l'enseignement technique. Pour
l'instant, la commission entend ne rien
préjuger sur le fond de la question, et
demande au Sénat de voter le texte qui
lui est soumis.
M. Lafferre soutient le rattachement, en

attendant, dit-il, la création du grand mi¬nistère de l'éducation nationale.
L'article 6 est finalement adopté, ainsi que

(les autres articles. {
L'ensemble du projet est voté pair 281 voix

(contre 5.

la situation s'aggrave
en Mésopotamie

LA VIE SPORTIVE
Courses à Enghien

Résultats du mardi 15 Juin.
PRIX DE LA SAINTONGE (course de haies, & récla-

mer), 4,000 francs, 2,800 mètres. m
1. VERONA (G. Mitchell), à M G. 15 » ^50

Lennie Daris P. 12 • 8 »
t. Le-Prinoe-Nolr (Thibault), à M
. « P- 18 50 10 505. Nabob-I! (Berteaux), à M. Petit P, 45 » 18 »
Non placés : Provocation (Semblât), Garde-Française

(J. Bartholomew), Préface (Drayton). Pifkybrille (Bede
loup), Alliance-Sacrée (A Benson). — 4 long., 5 long. —Vérona (Retz et Vianne) est entraînée par U. David.
, PRIX DE LA NIVE (steeple-chase, handicap). 5,000francs, 8,400 mètres.
1. M ONASTER Y (Salmon). a M G. 35 50 16 50

8idney Platt P. 22 » 8 502. Soixante-Quinze (Lancaster), au baron
Baoyens p. 30 » 13 5»

_3. DorvIHe (Foy). ~ Non placés î Baby - Girl (Ed.Haes), Samalut (L. Barre) Rabanito (Touflan), Noyon(Cadeau). — 1/2 long., 3/4 long. — Monastery (Ex-votoet Monitress) est entraîné par Lawrence.

|,0M m,no? j^™ètL<coa"<' de hai"' k ™dr"'
1. Foggia-lll (F. Taburet), k M G. TA » 81 »

Jacques Hennessy ; p. 5g » 25 502. Le-Merisier (Cazebielle), à M. Deloïme P.* 33 » 15 503. Avessac (Antoine), à M. Remy P. 103 » 49 50
r £n % La-Perm (R. Head), Sacrifice (Hamshaw),
,«• ei (Bedeloup), Oïtuzu (Langerome), Virginette(Biarrotte), Mante (E. Salmon). — 1/2 long., 1/2 long,
rr foggia-lll (Lady-Killer et Fiesola) est entraîné par
Dutton.

PRIX DU DEBUT
Course de t*ies. _ 25,000 franos. —2,800 mètres.

1. LE-CASSET (J. Moreau), au G. 42 » 24 50
vicomte Max de Rivaud P. 20 50 10 50

2. Bel • Ange (Lçgrand), à M. Bottin-
Bertin P. 43 60 50 50

3. Reine - des • Bois (Parîrement), à M.,
Boussao P. 23 » 13 50

Non placés : Débrubafc (W. Mitchell), Négus (Touflan),
L'Oraison (A. Kalley). War-Baby (Smith). Ortie-II (Bar¬
ré), Reine-Crevette (Berteaux). Brimborion (Kerridge),
La-Belle-Hélène-II (Benson), Le-Crillon (Thibault), Mar-
que-au-Choix (E. Salmon). — 10 long., courte tête. —

Le-Cassct (Quaker et La-Grave) est entraîné par Hoï-
lobone.

PRIX DE L'ADOUR (steeple-chase), 5,000 francs,
3,700 mètres.

1. JAPON (J. Moreau), à M G. 16 » 8 50
David Lefebvre P. 12 50 5 50

2. La-Gloire-de-Hotot (Parîrement), à
M. Stern P. 14 » 6 »

Non placés : Gabie (Bourdâlé), Pônt-d'Armée (Wilcock).
— 10 long., 10 long. — Japon (Friant et Jurande) est
entraîné par Ed. Watkins.
PRIX I)E L'ANGOUMOIS (haies), 5,000 francs, 3200 m.
1. L'Argonne (Parîrement), à M G. 22 » 12 50

A. Veil Picard P. 12 » 6 »
2. Dernière - Cartouche (Haës), à Mlle

Guilmot P. 13 » 6 50
3. ALZETTE (Thibault). à M

Jean Arditi P. 14 * 7 »
Non placés : Martial-Law (Lancaster), Lamech (Bour-

dalé), lrkousfck (Wilcock), Genillé (R. Petit), Prince-of-
Walles (Dujardin), Croiselles (W. Mitchell), Ignaucourt
(Benson). — 3/4 de long., 2 long. ,— L'Argonne (Val-
Suzon et l'Argentière) est entraînée par W. Davis.

♦

LAWN- TENNIS
LE CHAMPIONNAT DE FRANCE

Gobert enlève le titre
Paris, 15 juin. — Aujourd'hui s'est disputé, sur le

court central de la Croix-Catalan, le challenge Round,
du championnat de France simple, qui devait se jouer
samedi et qui fut remis en raison de la pluie.
Le mafch fut plus ouvert qu'il n'apparaissait au pre¬

mier abord et si Max Decugis, tenant, perdit son titre,
cette formalité ne s'accomplit pas avec l'aisance qu'es¬
comptait Goberfc. Ce dernier, parti très bien, réussit
admirablement son service au cours du premier set,
qu'il gagna par 6 jeux à 3. Mais Decugis se ressaisit
aussitôt et Gobert s'énervant, rata les points les plus
faciles. Decugis gagna le second et le troisième set,
dans ce dernier, Gobert jouant bien ' au-dessous de sa
lorme.
Le grand champion allait-il être battu et allions-nous

assister au réveil du vieux Decugis Non, car bientôt
Goberfc s'accrochait rageusement et l'athlète triomphait
du vieux renard. Gobeït enlevait les deux derniers sets,
qui lui donnaient la victoire.
Gobert est pour la deuxième fois champion de France.
Il enleva le titre en effet, pour la première fois, en 1911,
c'est-à-dire à dix-huit ans, puisque le nouveau cham¬
pion est actuellement âgé de vingt-sept ans.
Decugis fut cinq fois champion de Frapce., Il déte¬

nait le titre depuis 1914-
Voici le résultat : Championnat de France, challenge

Round : Goberfc bat Max Decugis (tenant) par 6/3-3/6-1/6
6/2-6/3. G. B.
Le Critérium de France double. Une victoire bordelaise
Dans le Critérium de France double, nous sommes

heureux de signaler la victoire de l'équipe Flouch-Le-
pullec, de la villa Primrose. En battant l'équipe Da-
net-Lefebure, après la performance dans le championnat
du monde de cette équipe, l'équipe bordelaise a obtenu
un remarquable succès.
Le match fut très âprement disputé, et la victoire

fut due en grande partie au jeu extrêmement brillant
de Lcpullec, dont les smashes furent. particulièrement
"efficaces.

11 est à remarquer que, dans l'ensemble du tournoi,
tous les joueurs de Primrose ont fait une excellente
impression.

CYCLISME
VELODROME DU STÀDIUM

L'annonce de l'extraordinaire course de motos orga¬nisée dimanche prochain a fait sensation dans tous les
milieux sportifs. Pour la première fois, en effet, l'on
verra à Bordeaux les étonnants et uniques spécialistes
Sandy, Moreau et Baudelocque — surnommés les dé¬
mons de la vitèsse — tourner à la vitesse formidable de
190 kilomètres à l'heure qui leUr sera facilitée par Tesfalaises de la giste. Avec le match vitesse Bellivier,
.Lanusse, Lamaison et les autres épreuves inscrites au
programme, la réunion sera vraiment sensationnelle.

VELODROME DU PARC
Une épreuvo de vitesse, et une course de primes, avec

20 partants. Une course de tandems avec neuf équipes.
Un match international, derrière grosses motos, oppo¬
sant à Linart, le meilleur stayer du moment, Godivier,
le meilleur comingmàn français, entraînés par les maî¬
tres Pasquier et Colin. Enfin, une course de motocyclet¬
tes, oposant l'un à l'autre ces deux mêmes hommes. Tel
est le magnifique programme que le vélodrome du Parc
offrira, dimanone prochain, à son fidèle public.

ATHLÉTISME
CHALLENGE JEAN GROSSARD

Le challenge Jean Grossard, .que l'active Section bur-
digalienno fera ' disputer, dimanche prochain 20 juin, surle terrain du Stade bordelais, mis gracieusement à sa

disposition, s'annonce comme un véritable succès.
Six clubs sont engagés en Ire catégorie : le S. B. U.

C., le B. E. C., le C. A. béglais, l'A. S. du Midi, le
Sporting A. B. et la Section.

Téhéran, 14 juin. — La situation déjà inquié-
itante de la Mésopotamie s'est sensiblement ag¬
gravée ces jours derniers. Tell-Afar a été atta-

Sué par les troupes de la puissante tribu deshamars, commandées par des officiers chéri-
tfiena Tous les fonctionnaires britanniques de
la villé et un certain nombre d'habitants ont
été massacrés. Les ««grosseurs se sont emparés
ides bâtiments de l'Etat.
A Mossoul, des troubles graves se sont pro¬

duits. Six mille Arabes ont attaqué les bâti¬
ments de l'Etat et ont bombardé deux quar¬
tiers. On signale de nombreux morts. Les com¬
munications avec Bagdad sont interrompues.
Les bourgs de Hek et de Zareh se sont ré¬

voltés. Des collisions sanglantes ont eu lieu à
Hamara
"A .Bagdad, des manifestants se sont portés

devant le commissariat de police pour récla¬
mer la libération des prisonniers politiques.
■Une grande panique qui s'était produite en
Ville a été heureusement enrayée par des agents
musulmans.
Sur le Tigre, des bateaux anglais ont été pil¬

lés et les équipages tués.

, - -v-1 sm - v---~—~ engagés enIre catégorie représentant près de. 300 concurrents.
Le matin à 8 h. 30 auront lieu les éliminatoires pour

toutes les épreuves de la 2e catégorie, sauf pour le
1,500 mètres, et les éliminatoires pour les 100, 400 et
sauts , en hauteur de la Ire catégorie. L'après-midi, à14 h. 30, les finales et les. relais.

YACHTING
LE REGATES DEVANT BORDEAUX

Nous avions suspendu la publication des résultats des
regates disputées devant Bordeaux, à cause de diverses
réclamations sur lesquelles le jury n'avait pas encorestatué. Le comité des régates a arrêté hier le classe¬
ment suivant :

Régates du 12 Juin
Série des 6 mètres : 1. Sylvie à M. G. Mouesié, 1 h.55 m. 13 s.; 2. Mylda. à M. A. Lagrotte, 2 h. 8 m. 29 s.

Marotte abandonne. Madette-II déclassé (art. 24 du rè¬
glement).
Série des 6 m. 50 : 1. Rose-Pompon, à M. A. Weil,1 h. 58 m. 3 s.; 2. Primevère, à M. J. Castéja, 1 h.58 m. 30 a.; 3. Kerria-II, à M. D. Duffau, 1 h. 59 m.

25 s. Guy-Val abandonne.
Régates du 13 juin

Série des 6 mètres (Prix de la « Petite Gironde») : 1.Mylda, 2 h. 25 m. 21 s.; 2. Sylvia, 2X h. 27 m. 16 s.; 3.
Marotte, 2 h. 31 m. 17 s.'Madette-II, déclassé (art. 24 du
règlement).
Série des 6 m. 50 (Prix du YachtrClub de France) : 1.

Primevère, 2 h. 5 m. 31 s.; 2. Rose-Pompon, 2 h. 21 m.
30-s.; 3. Guy-Val, 2 h. 23 m. 21 s.
1 Les régates du 12, courues par une belle brise d'ouest,
ont été très réussies. Celles du dimanche 13 ont été dé¬
favorisées par la faiblesse de la brise et la violence
du courant, au moment du départ; les bateaux n'ont
pas pu couper, dans les conditions convenables, la lignede départ qui se trouvait- en plein chenal. U y a là un
fait dont l'organisation devra tenir compte pour lesprochaines régates, en décidant de' donner à la ligne,de départ toute la largeur du fleuve.

NATATION
VERS UNE NOUVELLE FEDERATION

Paris, 16 juin. —'"De nombreux clubs de natation de
Paris et le club des nageurs lillois; réunis hier à Pa¬
ris. ont décidé de partir «de l'U. S. F. S. A. qui n'en¬
courage en rien la natation pour créer la Fédération
française de natation.

BOXE
DEMPSEY EST ACQUITTE

_
~

San-Francisco, 16 janvier. —"Le boxeur Dêmpsey'a été
reconnu innocent du délit d'insoumission au service mi¬
litaire.

Iiigae maritime
La grande manifestation de gala organisée

pour romméqiorer le 20e anniversaire de la
fondation de la section bordelaise de la Ligue
maritime aura lieu le jeudi 17 Juin, à huit
heures trente du soir, à 1 Alhambra. Une partie
artistique permettra d'entendre : MM. Noté et
Carrère, Mlle Demougeot, de l'Opéra, dans
« Aida » et « Faust »; M. Robert Davin, du Pa¬
lais-Royal.
I ai musique du 144e et des films maritimes

figureront également au programme.
"Le gouvernement sera représenté à cette cé¬

rémonie par M. le préfet de la Gironde, le gé¬
néral commandant en chef. Le vice-amiral Gué-
pratte, le célèbre' explorateur Charcot, déjégué
spécialement par le ministre de la marine, et
le président de la Ligue prendront la parole.
Nous espérons que tous les Bordelais viendront

en foule à cette manifestation, dont le produit
sera affecté aux œuvres des orphelins de la
marine. Les ligueurs munis de leurs cartes en¬
treront gratuitement à l'amphithéâtre, gale¬
ries et parterre, et auront droit à une réduction
de 50 % aux fauteuils et aux loges.

— A l'occasion de la grande manifestation de
la L. M. F. à Bordeaux le 17 juin, la Compa¬
gnie Transatlantique mettra à la disposition
des sections scolaires le remorqueur « Athlète »
pour une 'promenade en rivière.
Les navires français de la rade seront Invités

à pavoiser.
— En raison de la manifestation de la Ligue

maritime qui doit avoir lieu le jeudi matin 17
courant, à bord du paquebot « Martinique », et
à laquelle ont été invités MM. l'amiral Gué-
pratte, le général Marchand, ainsi que de nom¬
breuses notabilités politiques, administratives
et commerçantes de la région, le capitaine de
port intérimaire prie MM. les Capitaines des
navires actuellement dans le port, de vouloir
bier-. arborer leur grand pavois.

Série d'accidents
Renversé par une lourde pièce de bols
Un scieur de long, Charles Léglise, âgé de

cinquante-quatre ans, demeurant 17, rue
Puységur, travaillait dans la scierie Poty
et Dours, 148, rue de Bègles, quand, par sui¬
te de la chute d'une lourde pièce de Dois, il
fut renversé et eut la colonne vertébrale
fracturée.
Transporté à l'hôpital Saint-ADdré, l'in¬

fortuné travailleur y succomba peu après
son admission.

Victime de son imprudence
Le manœuvre Louis François, âgé de qua¬

rante-sept ans, demeurant à Cenon, rue Sy-
ipbéras, 35, ayant fini son travail à Baca-
lan et rentrant chez lui, voulut, pour se re¬
poser um moment, monter sur un camion
plate-forme attelé de deux chevaux; il cal¬
cula mal son élan et tomba sous le véhi¬
cule, dont une roue arrière lui passa sur
la jambe gauche.
Louis François fut dirigé sur l'hôpital
Saint-André, "où on le plaça salle 17.
t Camion-auto contre automobile
Une collision s'est produite mardi, rue

Judaïque, à l'angle de la rue Saint-Sernin,
entre une automobile que conduisait M.
Guichard, agent général dé la Société d'é-
maillerie moderne, à Mérignac, et un ca¬
mion-auto de la maison Reynald, de Sainte-
Foy-la-Grande.
Ce dernier véhicule prit l'autre en échar-

pe et le culbuta. M. Guichard n'a pas été-
blessé; mais une personne qui l'accompa¬
gnait fut contusionnée en différentes parties
au corps.
Une automobile monte sur un trottoir.

Deux blessés
Vers onze heures et demie, mardi soir,

M. Ballanger, demeurant rue Elie-Glntrac,
37, passait en auto rue Fondaudège, quand,
par suite d'une fausse direction imprimée
au véhicule, celui-ci monta sur le trottoir.
Deux passante furent blessés par l'auto :
M. François Pilofy, demeurant rue du
Temps-Passé, 14, qui a été atteint à la jam¬
be droite, et une dame, laquelle s'est fait
conduire en voiture chez elle aussitôt après
l'accident. Elle n'a pas donné son identité.
M. Pilofy a reçu des soins empressés dans

la Maison du Marin, après quoi il a été ra¬
mené à son domicile.
Le conducteur de l'auto, M. Ballanger. et

sa femme, qui était avec lui, n'ont eu au¬
cun mal. t.

L'auto a été fortement endommagée; en
montant sur le trottoir, elle a heurté un po¬
teau dès tramways, qui s'est renversé, le so¬
cle ayant été brisé.

Accident ou suicide ?
Mardi soir, vers onze heures, le corps d'un

homme a été trouvé rue Lucien-Faure. 11 avait
eu la tête écrasée et 1© bras droit fracassé par
les roues d'un train en manœuvre. On a trouvé
sur lui des papiers au nom de Gultn, sujet
■suédois, âgé de 24 ans.

M. Verges, commissaire, procède à une en¬
quête.
On ne sait si on se trouve en présence d'un

accident ou d'un suicide. Cette deuxième hypo¬
thèse parait cependant plus plausible.
Le mécanicien qui conduisait la machine du

train en manœuvre a dit avoir entendu une

plainte et arrêté aussitôt son convoi.
Le corps de la victime a été déposé à la

Morgue.

M. ET Mme LABROT, PEDICURE,
16, rue des Tanneries, 16

JEUX OLYMPIQUES
LA PARTICIPATION FRANÇAISE

Paris, 15 juin. — Le comité, olympique français, aprèsavoir entendu la lecture du rapport do M. le comted'Arnaud et apiprouTé ses conclusions, fixe comme suit

x. xx est ouvert a Anvers, a racole du « Rivago », mi¬
se gracieusement à la disposition du comité olympiquefrançais par la municipalité d'Anvers, « la Maison ath¬
létique de France». A la„■ Maison de France, les athlè¬
tes seront logés avec tout le confort nécessaire etnourris suivant un forfait qui assure une alimentation
saine et abondante. Toutes les Fédérations pourront

firofiter do la Maison de France pour le logement eta nourriture de leurs athlètes et du personnel officiel
ou sportif d'accompagnement;
2. L'organisation, d'une façon générale, est réglée dela manière suivante : réduction de 50 % sur les chemins

de fer belges, sur la présentation d'une carte délivrée
par le comité olympique français et dispensant du pas¬
seport et des droits et formalité de douane. Ces cartes
sont établies par le comité belge.
Effectifs. — Le comité olympique français fixe l'effec¬

tif maximum, concurrents, officiels, chefs d'équipe, soi¬
gneurs, masseurs de chaque sport dont le déplacement
sera à la charge du comité olympique français ; cet ef¬fectif s'élève au total à 436.
Tenue de concours. — Le comité olympique françaisrègle la question de détails relatifs à la tenue des

athlètes : maillots bleu de France, culotte blanche, bas
rouges pour les footballeurs; pour le défilé, vareuse et
béret basque.
Propagande française. — Le comité olympique fran¬

çais émet à l'unanimité le vœu suivant- : « Que le mi¬
nistère des affaires étrangères, dans l'intérêt, de l'é¬
clat do la représentation française aux jeux olympiqueset dans un but de propagande, s'associe financièrement
à cette représentation. »
Délégué général. — Le comte Raoul D'Arnaud est

nommé délégué général de la France à Anvers, avec
pleins pouvoirs, pour en assurer, dans les meilleures
conditions possibles, la participation de la France aux
jeux olympiques d'Anvers.

Les Champagnes de Saint-Marceaux
Nous sommes heureux d'apprendre la présen¬

ce à la Foire de Bordeaux (section des vins) de
la maison de Saint-Marceaux, de Reims, qui
n'avait pas encore fait rayonner ici sa firme
célèbre. L'éclat de la place de Bordeaux devait
amener les successeurs de de Saint-Marceaux,
MM. Givelet et Càe, chevalier de la Légion
d'honneur, à créer ici une agence générale. A
l'heure où les maisons de Reims prennent au
milieu des ruines mêmes un nouvel essor, cette
création s'imposait. L'agent général délégué a
la direction du Sud et du Sud-Ouest est M.
Gaston Gizardin, auquel nous souhaitons la
bienvenue, il fera élection de domicile chez
MM. Rendu et de Marmiesse, successeurs de
M. Comère-Gaille, et entrepositaires des cham¬
pagnes de Saint-Marceaux, 25, rue Lajarte.
Téléphone 14-54.
Les Saint-Marceaux se sont imposés nar la

classe et la perfection de leurs vins. C'est un
vin artiste, comme le fut le propriétaire de
la Maison, l'illustre et regretté sculpteur de
Saint-Marceaux, l'auteur du Génie gardant le
secret de la tombe, des monuments funéraires
de Daudet, Alexandre Dumas, Félix Faure, etc.,
et dont le souvenir est une fierté et une gloire
pour la maison.

BAYLE Ses meubles
par milliers

3, cours d'Albret Vend BEAU
BORDitAUA et BONMARCHÉ
Livraison franco par Auto

Au Palais
COUR D'ASSISES DE LA GIRONDE
Présidence de M. le conseiller SAILLARD

LE PILLAGE D'UN TRAIN
Le 13 février dernier, un gardien de mar¬

chandises à la Compagnie des Chargeurs-Réunis surprenait six individus qùi ve¬
naient de déplomber un wagon d'un traindes quais, arrêté en face de la rue Bour-
Bourbon, et d'en descendre des sacs de su¬
cre. U s'avança vers eux avec d'autres gar¬des, mais ne put arrêter qu'un seul des vo-
leurs, Anto-nio Gornez, 23 ans, qui s'était ca-che derrière des balles de laine.Tandis qu'il conduisait Gome'z à la Per¬
manence, les autres gardes restèrent en sur¬

veillance près des sacs de sucre Jetés à bas
du wagon. Ils virent bientôt revenir les au¬
tres voleurs qui avaient pris la fuite un peu
auparavant et s'élancèrent sur eux au mo¬
ment où ils allaient emporter leur butin.
Un échange de coups de revolver eut lieu et
deux des ecumeurs purent rester-aux mains
des gardes : c'étaient deux Arabes, Ali ben
Hassen, 30 ans, et Addah Mohamed ben Lar-
bi, 29 ans.
Ces trois malfaiteurs ont comparu mardi

après-midi en cour d'assises. Seul, Ali ben
Hassen reconnaît sa participation au vol;
les deux auprès accusés protestent énergi-
quement de leur innocence, se donnant
comme d'inoffensifs noctambules arrêtés
par erreur.
Requiert, M. l'avocat général Lamothe;

plaident, Me de Superviel pour Ali ben Has¬
sen; Me Robert Prieur pour Antonio Gomez;
Me Turpaud pour Addah Mohamed ben
Larbi.
Le jury rend un verdict affirmatif sur

toutes les questions et accorde les circons¬
tances atténuantes à Gomez et à Addah Mo¬
hamed.
En conséquence, la cour condamne :
Ali ben Hassen à huit ans de travaux for¬

cés et à dix ans d'interdiction de séjour.Antonio Gomez à cinq ans de réclusion et
à dix ans d'interdiction de séjour.Addah Mohamed ben Lafibi à cinq ans de
réclusion et à dix ans d'interdiction de sé¬
jour.

UNE AFFAIRE DE FAUX
Un anoien négociant en bois de Libournè,Paul Cha.band, âgé de quarante-huit ans,est appelé à répondre, mercredi, devant le

lury, du crime de faux et usage de faux
en écritures de commerce. 'En 1915, il a fait
escompter par diverses banques de nom¬
breuses lettres de change assorties de faus¬
ses signatures d'acceptation et constituant
un préjudice total de plus de cent mille
francs pour les escompteurs.
Après avoir reconnu qu'il avaîi confec¬

tionné les soixante effets faux incriminés,
Paul Chahand a rétracté son aveu et ac-
éusé son frère aîné, décédé en 1918, d'être
l'autSur responsable de toutes les fausses
acceptations.
Il dit qu'il ne 6'occupait que du bureau,

et que les cliente n'avaient affaire qu'à son
frère, qui a eu à faire signer des valeurs
de complaisance.
Paul Chaband a été mobilisé dès août

1914; il est lesté sous les drapeaux jusqu'à
la fin des hostilités.
Les experts entendus déclarent que l'ac¬

tif réalisable de la maison Chaband frères
compensera à peu de chose près le passif.
L'audience a été levée à midi pour être

reprise à deux heures.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présidénce de M. FOURCAUD, vice-président

LES FAISEURS DE VIE CHERE
Une boulangère du cours de la Somme,

Mme Galtier, née Claverie, s'était procuré,
par trafic de cartes et tickets de pain, quan¬tité supplémentaire de balles de farine que, par
l'intermédiaire du courtier Jean Pons, boule¬vard Antoine-Gautier, elle vendit au prix
augmenté, à des pâtissiers et fabricants de
madeleines.
Poursuivie pour avoir opéré ou tenté d'opé¬

rer une spéculation illicite par line hausse
de la farine au-dessus du cours qu'aurait
déterminé la concurrente libre et naturelle
du commerce, la femme Galtier et Jean
Pons ont été condamnés chacun à quinze
jours d'emprisonnemet sans sursis. En ou¬
tre, la boulangère est condamnée à 2,000 fr.,
le courtier à 1,000 fr. d'amendo.
— Le laitier Jean Frugion, 43 ans, allée

de Boutaut, possédant une camionnette, a
pu râfier une importante quantité de. lait
dans la région de Moulis; il a offert aux
producteurs un prix supérieur à celui que
leur payaient les autres acheteurs de lait.
Cette suroffre l'a conduit devant le tribu-
ral correctionnel qui l'a condamné à huit
jours d'emprisonnement avec sursis et à
200 fr. d'amende.
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L'Etnl de 200 pastilles Saccharine " Usines du
Rhône", vendu 2'eo, remplace 2 kll. de sucre.

Informations
Chemins de 1er

MIDI. — La gare Bordeaux-Saint-Jean (P.
V.) informe les expéditeurs qu'elle acceptera
le vendredi 28 courant les expéditions à des¬
tination de l'Ouest - Etat, inscrites dans la
groupe III, du n. 3,001 au n. 3,300.

Cercle National
On pous prie de rappeler que M. le députe

Capus fera au Cercle National, 14, cours 'de
l'Intendance, le jeudi 17 juin, à 17 b. 30, une
conférence sur le sujet suivant :« L'Echec du
Socialisme devant la Terre. »
Cette conférence sera la dernière de la sé¬

rie, qui ne sera reprise qu'après les vacances.

Crèche de La Bastide
On nous prie de rappeler «rue l'Assemblée

générale annuelle de la Crèche de La Bastide
aura lieu le jeudi 17 juin courant, à 13 heu¬
res, rue Montméjan, 75, sous la présidence
de M. Philippart, maire île Bordeaux. Les so¬
ciétaires et les amis de la Crèche seront les
bienvenus.

Personnel des trésoreries générales
et recettes des finances

Un concours sera ouvert dans le courant du
mois d'août, pour le recrutement du personneldes trésoreries générales et recettes des finan¬
ces; un avi» ultérieur fera connaître l'époquede ce concours, ainsi que les villes où auront
lieu ies épreuves.
Des renseignements sur le programme de

l'examen seront donnés à tous les postulants
par MM. les Trésoriers généraux et Receveurs
des finances, à qui nous engagerons les candi¬
dats à s'adresser dès à présent.
La carrière de commis de trésorerie générale,

ouverte exclusivement, au concours, mérite de
retenir le choix des jeunes gens munis d'une
bonne instruction primaire : début à 4,500 fr.
de traitement, après un stage de deux ans
payé 4,000 fr.. avancements successifs, au choix
ou à l'ancienneté, jusqu'à 10,000 fr. pour les
simples employés, jusqu'à 15,000 fr. pour les
premiers fondés de pouvoir; accès réglemen¬
taire aux perceptions de toutes classes et aux
emplois supérieurs de receveurs des finances
et de trésoriers généraux.
Des conférences de préparation seront orga¬

nisées à très bref délai dans les diverses tréso¬
reries générales, et notamment à Bordeaux.

Communications
SOCIETES ARTISTIQUES
HARMONIE DE L'ECOLE LAÏQUE DE SAINT-AU¬

GUSTIN. Les membres exécutants sont informés que
la première répétition aura lieu le vendredi 18 juin,
bar Blondy, à huit heures et demie du soir.

Chronique Théâtrale
GKAND-TliKATKË

Mercredi, à 8 h. 30, c les Demi-Vierges », avec M. Jean
Coquelin. ;
Jeudi, en matinée, à 2 heures précises, « Cyrano de

Bergerac », par la troupe complète du Théâtre de la
Porte-Saint-Marfcin; prix spéciaux délivrés # au bureau
de location pour les lycées, collèges et institutions sco¬
laires. Jeudi et vendredi, en soirée, «la vierge ïolle»,
d'Henri Bataille, qui fut l'un des plus beaux succès de
Mme Réjane, qui vient, de mourir. Samedi, en matinée,
à 21 heures, « le Maître de Forges », de Georges Ghnet.
Samedi et dimanche, en soirée, « la Dame aux Camé¬
lias ». Dimanche, en matinée, « 1 Aiglon », a Lamona
Rostand, de l'Académie-Française. Locations ouvertes.

APOLLO-THEATHE
Tour à tour, pris de iou rire, puis émus et charmés,

les spectateurs viennent chaque soir applaudir « Loute »,
la délicieuse comédie en 4 actes, de Pierre Veber, inter¬
prétée par Galipaux, inénarrable dans le rôle de Du¬
pont, et Suzanne Goldstein, exquise dans le rôle do
Loute. — Dimanche, matinée. Prochain spectacle . « Ma¬
quette et sa Mère», et « la Guerre en Pantoufles».

TR1ANON
D'Annunzio l Trîanon. — Le célèbre Conquistador a

fait, hier ses débuts à Trianon devant une salle élégante,
attirée par 6a mondiale renommée. On a applaudi à tout
rompre la fantaisio... chauve d'Albert Tiluze, d'une verve
endiablée. Au 3e acte, Tiluze a remporté un nouveau
succès dans la scène de « la Baisse ». Ces scènes com¬

plètent admirablement la revuo «Non, sans blague»,
d'où le public sort joyeux et satisfait. Jeudi, matinée
à 3 h. 30, avec toutes les vedettes et -toutes les scènes
de la revue.

CASINO DES QUINCONCES
De l'avis unanime des nombreux étrangers qui ap-

Slaudissent chaque soir la «plendide revue « Eh bien,ansons - » ce spectacle est digne des plus grands éta¬
blissements parisiens. Par l'éclat et l'originalité de «on. igL
incomparable mise en scène, par les vedettes qui com¬
posent «a troupe, par te talent et le charme de ces ba
jet • * " ~ •'lets et de «es ensembles, « Eh bien, dansons ! » «'affir¬
me comme le plus grand succès de revue à Bordeaux,
où Jamais pareil «pectacle n'avait été moùté jusqu'à, ce
jour. T. les j., de 6 à 7, concert-promenade. Orch. Locat.

SCALA
La danse, «i en honneur en ce moment, figure en

bonne place dans «la Folle Escapade», avec une Ha-
bana et la Valse du Désir, dansée et chantée par
Mme Alice Gillet et M. Demay. 8uccès de toute la
troupe, avec M. Laroche. Location sans frais.

ALI1AMBRA
Enorme succès de « Dufleuve », auteur-acteur dans sa

scène finale de la très amusante et fine revuotte de J.
Valray, « Va-z'y dis ?... » Succès aussi des minuscules
mais si charmants compère et "commère.

ALCAZAR
' Vendredi 18 juin et jours suivants, Jean Flor, le sym¬
pathique ténorino si aimé des Bordelais. Jean Flor, qui
nous revient avec un répertoire de premier ordre, pas¬
sera h 10 h. dans la revue : « Ça va gazer. » Succès de
fou rire : « H a couché dans mon lit ». scène d'actualité.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
AVIS AUX RETARDATAIRES. — Jeudi, matinée et

soirée, dernières de : « Le Secret de Lone Star », drame;
« Impéria », 4e épisode (une tempête dans un cceur) ■
« Chariot veut se marier », fou rire; « Actualités », etc»'Location : Téléphone 13-38.
THEATRE GIRONDIN (chemin de Pessac)
Jeudi, « Baigneuse inconnue ». Avion. Attraction.

SAINT-PROJET-CINEMA
Au prog. : La Fresque inachevée.Vend., les Rois en exîl

ALUAMBRA-DANCING
Apéritifs-concerts dansants. Jardins. Entrée gratuite.

AMERICAN-PARK
Tous tes jours, thé-tango, dancing, cinéma, patinage.

Mesdames, voue voulez éviter ou faire dis¬
paraître vos boutons et roiig-eurs diu visageet de la poitrine? N'usez que du lait Satina.

«le BEAUTÉ LYSORINE Donne un teint
merveilleux

SPECTACLES du 16 juin
GRAND-THEATRE. - 8 h. 30 : Les Demi-Vier-
0*9.

APOLLO. — 8 h. 30 Loute.
BOUFFES. — Relâche.
TRIANON. S h. 30 : Non, sans blague î revue.
SCALA. — 8 h. 30 : La Folle Escapade.
CASINO DES QUINCONCES. - 5 h. ; Concert-
Promenade; 8 11. 30 : Eh bien, dansons ! rev.

ALHAMBRA. — 8 h. 30: Vas z'y dis ?
ALCAZAR. — 8 h. 30 : Ça va gazer ! revue.
ALIIAMBRA-DANCING. — S h. 30: Bal gala.
AMERICAN-PAUK : Mat. et soir.. Patinage, Bal
SKATING-PALACE.— 8 h. 30 : Patinage et bal.

Sîfè MARIAGES - CÉRÉMONIES iïft
Loom les plos BELLES AOTOS 30, me Saint-Maur, Bonlx

Crème
POUR

CHAUSSURES Eclipse
PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

«LE MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du 13 juin : Pour la Liberté du Commerce

du blé. — Situation des Cultures en France. _ Réu¬
nions des Comités du Sud-Ouest pour l'amélioration des
semences. Excursion du 19 juin pour visiter les cul-
aurelr.^e , fe ,a ,erme expérimentale de néoculturede Villardonnel (Aude). — Adhésions reçues jusqu'au15 juin, aux bureaux du « Moniteur agricole », 32, ruede Lyon, qui enverra sur demande le programme com¬
plet.

-J FRANC,Bergerac4BORDEAUX

HETQilÂEin 14>Place 6amb8,tamCONAIlU (angler.Porte-Dijeaux)
CADEAUX DE FÊTES

Etuis à Gigarettes — Articles de Fumeurs

ETAT CIVIL
DECES du 15 juin

Germaine Thirez 16 ans, rue Henri-IV, 33.
Jea-ne Bos, 18 ans, avenue de Boutaut, SI bis.
Mme Pascal Duboscq, 25 ans, cours de la
Marne, 180.

Mme Eugène Perdiguê, 36 ans, r. du Tondu, 76.
J ..i Vergé, 47 ans, impasse ToussaintLouver
ture, 11.
î' ie Barthélémy Lussac, 59 ans, rue des
Fours, io.

Veuve Gabriel Labarde, 70 ans, allée des
Pins, 81.

Teinturerie ROUCHON, Denil. Tél. 15.10

CONVOI FUNÈBRE bats, M. etAl¬
bert Hostein prient leurs amis et connaissan¬
ces de leur faire l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Bertrand HOSTEIN,
leur père et beau-père, qui auront lieu le
jeudi 17 courant, à huit heures et demie, â
l'église de Caudéran.
On se réunira à la maison mortuaire, 57,

rue de l'Ecole-Normale, à huit heures un
quart. L'inhumation aura lieu à dix heures
et demie, à Macau, porte du cimetière.

BOUFFES - CASINO D'ETF.
.Moins Veuve que .Toveuse». qui fer» l'ouverture de

U saison d'été, vendredi, n'a jamais été jouée à Bor¬
deaux. C'est une parodie de la rfàthre °Pérett° ™"'
noise . la Veuve joyeuse », intorprétée par Conj»".
Chambcn, Mario, BonjS Vamy, .I»no Limite D
Mile Camille Sylvestre. 'linjln?^rn'
cation ouverte au hall du théâtre de 1 Apolio.

CONVOI FUNÈBRE Arnaud Bosq, Mme
Arnaud Bosq, née Mauvin, et leurs enfants; la
famille Templier (de Lège) ont la douleur de
faire part à leurs parents, amis et connais¬
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é¬
prouver en la personne de
Mm» Pierre BOSQ, née CONSTANTIN,

leur épouse, mère, belle-mère, grand'mère,
tante, et les prient d'assister à ses obsèques,
qui auront lieu le 17 juin, à neuf heures et de¬
mie, à l'église de Lacanau.

CONVOI FUNÈBRE ES
M. et" Mm» Gaston Daix et leurs enfants, M. et
Mm» Rebeyrotte, M. Marcel Daix, M. et Mm»
Gaston Totichard et leurs enfants, M. et Mm»
Gustave Daix, M'i» Ariette Maurin, en religion
soeur Marguerite; MU»» Germaine, Marie et
Marguerite Maurin; les familles Dufour,
Joyeux et Boyer prient leurs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Antoine DAIX,
leur père, beau-père, grand-père, frère et on¬
cle, qui auront lieu Te jeudi 17 courant, en
l'église Saint-Martin de Pessac.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

de la Gare, à neuf heures et demie, d'où le
convoi funèbre partira à dix heures.
Pompes funèbres générales (Serv. de Pessac),

REMERCIEMENTS Delmasi M. et' Mw
Charles de Kerros et leur fille, M. Pierre Det-
mas, M. et Mm» J. Gabriel Clavières, M. et Mm.
Maurice Cammas, Mm» Pierre Delmas, M. et
Mm» Maurice Clavières et leurs enfants, M. et
Mm» Edmond Clavières et leurs enfants, le
Rév. Père Louis Clavières, des missions étran¬
gères (Chine); M. et Mm» André Clavières et
leur fille, M. et Mme André Rôdel et leur fils
M. et Mm» Patrick O'Quin, M. Robert Delmas,
M. Jean Blanc, Mm» P. Brau, Mm» Th. Laurent,
Mm» p. de Badens et ses filles, M. et Mme paU[
Audebert et leurs enfants, M. et Mme Joseph
Bourrée et leurs enfants, M. et Mme François
Bourrée et leurs enfants, M"» Thérèse Lau¬
rent, religieuse de l'Assomption; M. et Mm.
A. Dorneau et leurs enfants, M. et Mme l.
Dansan. M. et Mm» Ch. Dansan et leurs en¬
fants, M"» Antoinette Dansan, M. G. Berna-
det, les familles G. Clavières, J. Clavières, E.
Clavières. Laurin, Ferré, Fouché, Etourneau,
Lemoine, Guilhot, Hugon. Martin et Bouissou
(Alger) remercient bien sincèrement toutes les
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis¬
ter aux obsèques de

M. Jean DELMAS,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des témoignages de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Les messes seront dites dans la plus stricte

intimité.
11 ne sera pas envoyé de lettres de faire

part.
Pompes funèb, génér., fît, c. Alsace-Lorraine

DCMEDfHEMEMTQ familles Villiers,nCinCnUICmE.11 I O seguinel, Bouyssou,
Lamagat, Lafleschine et Gïraud remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui
leur ont fait l'honneifr d'assister aux obsè¬
ques de
Mm» veuve DRESSAYRE, née VILLIERS,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenirdes marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance.
Pompes funèb. génér., IH, c. Alsace*Lorraine.

CHRONIQUE MARITIME

CONVOI FUNÈBRE ÎT SS SK7.
garde-généra! des eaux et forêts; M. et
Mm» Robert Latrille, M. Georges Fabre,
M. et Mm» Georges Bannei, M. Paul Fabre,
M. et Mm» Méûéric Arbez, M. Raymond
Bonnefon, M. et Mm» Fernand Cailloux et
leur fille, Mm» Paul Hazera, M. Fernand Do-
mecq - Casaux, M. Maurice Despujols, M. et
Mm» Edgard Bannei et. leurs enfants, M. Marc
Bannei, Mme veuve Michel Diemer et ses fil¬
les, M"'» Georges Hazera, M. et M'"» Désir Ba-
lauze, M. le docteur André Hazpra, M™ An¬
dré Hazera et leurs enfants, M. et Mm» André
Boyreau, M. et Mm» Jean Boyreau et leur fils,
M. Gérard Balauze, les familles Callen, veuve
Minvielle, Gustave et Amand Papon, Arbo-
gast-, ICaufTmann, Klein, Werhung prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Louis FABRE,
chevalier de la Légion d'honneur,
conseiller général de la Gironde,

président de la commission départementale,
. leur époux, père, beau-père, frère, neveu et
I cousin, qui auront lieu le vendredi 18 juin, en
l'église de Langon (Gironde).
On se réunira à la maison mortuaire, à

Langon, à neuf heures et demie, d'où le con¬
voi partira à neuf heures trois quarts.
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

COMPAGNIES
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le va-
eur » Texas », venant du Havre, qui est monté
Bordeaux, où il s'est amarré au quai Carnot,

mardi après-midi, va charger incessamment à
destination des ports du Mexique.
— Le paquebot «Figuig», qui doit quitternotre port le 18 juin, dans la soirée, à destina¬

tion de Casablanca, embarquera ses passagers
et la poste vendredi, entre 15 et 17 heures.
SÛD-ATLANT1QUE. — Le paquebot « Sama-

ra », parti de Bordeaux le 8 juin, a quitté Lis¬
bonne le 14 courant, en route pour lé Sénégal,
le Brésil et la Plata.
CHARGEURS REUNIS.— Le paquebot « Cey-

lan », venant de Buenos-Ayres, a touché à Sa'n-
tos le it juin, en route pour Rio-de-Janeiro,
Bahia, ie Portugal et Bordeaux.
-Le vapeur « Amiral-Fourichon », qui doit

quitter notre rade à la marée du 17 courant, à
destination du Sénégal et de la Côte Occiden¬
tale d'Afrique, embarquera ses passagers mer¬
credi matin. On compte 31 passagers de cabine
et une trentaine d'entrepont; à bord également,
1,500 tonnes de diverses marchandises.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster vendredi 1S juin pour les

destinations suivantes :
L'Ile Rousse et la Corse, départ de Marseille

le 20. juin.
Tunis, départ du paquebot î Maréchal-Bu»

geaud », de Marseille, le 20 juin.
Dakar, ie Sénégal, Bahia. Pernambuco, Rio-

de-Janeiro, Santos.. le Brésil, l'Argentine, Mon¬
tevideo, Buenos-Ayres, la Plata et tous pays
de l'Amérique du Sud, départ du paquebot
«Liger», de Bordeaux, le 19 juin.
Panama ec la Côte occidentale de l'Amérique

du Sud, départ du paquebot « Orcoma ». de
La Pallice. le 20 juin.
Const.antinople et la mer Noire, départ du

paquebot « Souirah », de Marseille, le 2o juin.

)

bX"; «•«"> ««î Sbansi, 6T»
Gh. — Chartered. 40 25; Easfc ]?-.. ; t.. r-„_.ralra, 20 25; Goldfields, 68; Léna Goldfields 11 7;I I .fantam B. 327; Rand Mines. 12S; Robinson Gold
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SOCIETE CENTRALE

DES BANQUES DE PROVINCE
Société anonymeAu capital de 100,000,000 île francs

Siège social, 41, rue Gambon, 41
Cette Société procède à l'émission de ?fiii mfc

actions de 500.fr. de la catégorie B énVi^en représentation de l'augmentation de ra.
P'tal de 100 à 200 millions, autorisée par l'at.semblée générale extraordinaire des Action^
naires en date du 9 juin 1920. euon»
D'après les conditions de l'émission, les aotions sont émises à 530 fr., soit, les titres^ n'Stant, libérés que du quart., au prix net deIon fr., payables à la souscription, dont 125 fr

pour le quart seulement appelé et 30 fr à ti."
tre de prime.
Elles sont créées jouissance 1er janvier 1920

et auront droit, par conséquent, à l'intégra¬lité du dividende que le conseil d'administra¬tion compte pouvoir proposer à l'Assemblée
générale pour l'exercice 1920.
Les anciens Actionnaires ont, pour la sous¬

cription des titres nouveaux, un droit de pré¬férence à raison d'une action nouvelle pourdeux anciennes, catégorie B.
A l'appui de cette souscription, les Action»

naires devront déposer le coupon n» 6 repré¬
sentant le dit droit de préférence. Le délai
pour l'exercice de ce droit expire le 5 juillet
1920 Inclus.
Les souscriptions sont reçues dès mainte¬

nant à Paris, à la Société centrale des Bb|s-'
ques de Province, 41, rue Cambon, et dsca
ses Agences; en province, chez les banquier»,
membres du Syndicat des Banques de pro.
yince.
Les formalités prescrites par la loi concei».

nant les émissions ont été accomplies, et la

COMPAGNIE GÉNÉRALE
TRANSATLANTIQUE
Ligne directe et régulière

DE BORDEAUX AU CANADA
Le S/S « KAM VRIMA » prendra en charge

pour Montréal et via ce port, pour toutes les
destinations de l'intérieur, les 21 et 22 juillet,
au quai C'arnot.
Pour renseignements, s'adresser à l'Agence

Générale 15, quai Louis-XVIII, à Bordeaux. Té¬
léphone 89, 2-98, 10-50, 38-09.

notice prévue par la loi du 30 janvier 1907 a
été publiée dans le numéro du 24 mai 1920 du
«Bulletin des Annonces légales obligatoires».

Tirages financiers
DU 15 JUIN

VILLE DE PARIS 1865
Le numéro 307,913 gagne 150,000 franos.
Le numéro 335,761 gagne 50,000 francs.
Les quatre numéros suivants gagnent châ»

cun 10,000 francs :
130,237 4,449 528,845 178,894

Les cinq numéros suivants gagnent ehaeu#
5,000 francs :

533,886 133,128 483,929 280,092 456,937
Les dix numéros suivants gagnent chacun

2,000 francs :
12,431 174,448 309,785 331,668 349,697 406,418 472,94»

537,316 567,054 582,612
4,608 numéros sont remboursables au-pair,,

BONS DE LA PRESSE
Le numéro 96,445 gagne 10,000 francs.
Le numéro 173,828 gagne 1,000 francs,
Les huit numéros suivants gagnent chacun

500 francs :

7,718 34,481 69,982 174,764 195,685 201,808 246,996 469,714
Les trente numéros suivants gagnent cha¬

cun 200 francs ;

35,172 35,883 48,698 51,491 55,498 102,484 111,437
111,161 125,142 126,079 134,081 137,336 156,367 170,473
173,905 188,883 190,095 197,537 205,608 252,537 288,5fiÈ
291,741 308,359 324,475 393.668 399,017 435,025 451,9OT

465,436 484,462
Soixante numéros sont remboursables pap

150 francs.
Deux cents numéros sont remboursables par

100 francs.
Sept cents numéros sont remboursables par

50 francs.

BOURSES DU COMMERCE

COURS DES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cour*

du jour.
I)e Pari3, le 15 juin. — Change sur Londres (25 15),

51 51 èî sur Madrid (0 92), 2 16 3/4; sur Amsterdam (2 03),
4 G9 i; sur Rome (1 00), 0 74; sur New-York (5 15), 13 09;
sur Genève (1 00), 2 37 è; sur Stockholm (1 39), 2 84 3/4;
sur Christiania (1 39). 2 29; sur Bruxelles (1 00), 1 04 3/4,
Dernier change cote de Paris sur: Allemagne, 32; Pra

gue, 29; Roumanie, 27 3/4; Vienne, 9.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 45 55; sur Barcelone, 45 55; sut
Lisbonne, 1,145; sur Buenos-Ayres (or), 57 3/4; sur Rio-der
Janeiro, 15 11/32: sur Valparaiso. 11 15/32.
Bourse de New-York, le 15 juin. — Change sur Lo»i

rires, 3 8975 contre 3 89 la veille ; sur Paris, 768 ,contr«
7 61. *

iiiiÉPILEPTIOUEOE LIEGE!
Guérit tontes les Maladies Nerveuses

FANYAU, Pharmaoien, LILLE
Dsinandcr Brochura et Rensaij. gratis sar e# précisux remèds.

BOURSE DE PARIS
du 15 juin 1920

BULLETIN £INANCIE*»
La liquidation de quinzaine s'opère à peu près sans

discussion; il ne reste d'ailleurs que peu d'engagements
gui n'aient pas été liquidés ces jours derniers: on reporte
à 2 -3/4 % environ au parquet. Les Rentes françaises font
toujours preuve de dispositions soutenues. Banques etAi-~ — 1 Toooom<int. don Volonri A a n*vi.Métallurgiques calmes. Tassement des Valeurs de navi¬
gation. Cuprifères indécises. Quelques affaires en. Sucriè
res. En coulisse, la De Beers, ferme à l'ouverture, reperd
du terrain par la suite; même observation pour les Mines
d'or. Pétrolières diversement traitées. Coloniales résis
tantes. On réalise les Valeurs russes. L'allure générale
des Mexicaines est plutôt faible. Caoutchoucs bien tenus.

marché officiel
FONDS D'ETAT. — 5 % 1920 lib., 101 40; n. lib., 101 55;

5 %, 88 10; 4 % 1917, 70 95; 4 % 1918 lib., 71 60; 3 è amort., i
87 75; 3 %, 59^35; 3 %amort., 70 45; Crédit National 5 %, j
495; Annam, Tonkin 1896. 56: Madagascar 1897, 54 40; j
1903-1905, 66; Afrique occid. française, 332; Maroc 1914,
— --—-■» * - - • "*v1415; Brésil 1909
122; 1903 , 423; 1S

ite unif.

. A» uxeu y iuaiuu lia.?,

o, 385; 1911, 315; Chine 1895,
. 449 50; ,1913 (réorg.), 515; Congo Lots,
142; Italie, 56: Japon 1905, 136 75; 1907,g uiiiL., lso , xtanv, 56; Japon

107; 1915, 94 20 bons 5 % 1913, 945; Maroc 1904, 495; 1910,'
599 50; Russie 1880, 25 25; 1889, 25; consold. Ire et 2e sér.,
34; 1901, 25; Serbie 1902, 365; Dette ottomane uni, 67 85;
Haïti 1896, 429 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Banque

de France. 5,850; Banque d'Algérie; 4,080; Banque de
Paris, 1,550; Comptoir d'Escompte, 1,034; Crédit Foncier,
820; Crédit Industriel n. lib., 708; Société Marseillaise.
738; Crédit Lyonnais, 1.570: Crédit Mobilier, 550; Société
Générale, 774; Banque de l'Union Parisienne, 1,140; Ban¬
que Nationale du Mexique 535; Banque Ottomane, 730;
Foncier Egyptien, 950.
CHEMINS DE FER (Actions). — Bône-GueJma, 495;

Est-Algérien, 515; Est, 610; act. de jouiss., 235; Paris
Lyon-Méditerianée, 740; Midi, 754; Orléans, 811; Ouest, 632;
act. ; de jouiss., 321; Nord de l'Espagne, 610.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Soc. norvégienne

Azote, 735; Cie Génér. Transat, ordin., 430; prior., 426;
Docks de Marseille, 455; Messag. Marit crdin., 500; prior.,
470; Métropolitain, 365; Nord-Sud, 160; Omnibus de Paris,
600; Canal marit. Suez, 6,775; Suez (parts fondât.\. 2,650;
Panama, 185; Procédés Thomson-Houston, 1,045; Cie gén
des Tramways, 185; Aciéries de France, , 1,000; Aciéries de
la Marine, 1,550; Ateliers et Chant, de la Loire, 2,570;
Cie française Chargeurs-Réunis, 1,900; Cie du Boléo, 935;
Compt. et mat. d'usines à gaz, 730; Creusot, 4,000; Cie
continentale Edison, 848; Etablissements Decauville, 370;
Fives-Lille, 1,820; Tréfileries du Havre, 215; Forges e*
Chantiers de la Méditerranée, 1,180; Mines de Malfidano,
435; Nickel, 1,490; Penarroya. 1,667; Phosphates de Gafsa,
1,050; Say ordin., 1,145; Rio-Tmto ordin., 1,760; Télégraphes
du Nord, 1,140.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (Villes). — Paris 1865,

522; 1871, 325; 1892, 224; 1894-96, 213; 1898, 256 50; 1899, 250;
1904, 259; 105, 302 50 ; 2 3/4 1910, 220; 3 % 1910, 239; 1912,
195; 1917. 511; 1919 lib.. 452
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 410; 1880, 432;

1891, 257; 1892, 297; 1899, 278; 1906, 306; 1912, 165; 1917 lib.,
296; 1920 lib., 504; n. lib., 483; Foncières 1879, 426; 1883,
300; 1885, 290; 1895, 302; 1903, 333; 1909, 168 ; 3 i 1913, 338;
4 % 1913,«400; 1917 lib., 296.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887 , 90; 1888, 99 50.
Chemins de fer. — Chemin de fer économique (Société

générale des) 246; Est, 4 %, 346;; difco 3 %, 321; dite nou¬
velles. 290* difco 2 1/2 %. 266; Médoc, 3 %, 274; Midi, 3
299;. dite nouvelles, 287; Nord 4 %, 370; difco 3 %, 309;
dito nouvelles, 3 %, 308 50; Orléans 3 %, 311 50; dito
1884 , 3 %, 281; Ouest nouvelles, 3 X, 285; difco 2 1/2 %, 256;
Paris-Lyon-Méditerranée. 4 %, 324; dito fusion, 295 25;
dito nouvelles, 3 %, 286; Sud de la France, 3 4, 265 25;
La Réunion (chemin de fer et port), 3 %, 264.
Diverses. — Banque hypothécaire de France (rembour¬

sable à 1,000 fr.), 490; 1881, 3 %,.remb. à 500 fr., 311; Cis
générale des eaux, 3 %. 306; Cie Transatlantique, S %.
295; Gaz (Cie centrale du), 5 X (500 fr.), 370; Gaz France
et étranger, 341; Immeubles de France (Société des), 41;
Suez. 5 %. &25; dite 3 %, Ire série, 449; dito 2e série, 385;
dito 3e serie, 395; Omnibus de Paris. 4 %, 331; Voitures
de Paris, 4 X, 356.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de IwrL

ÛEREALES. — Avoines. — Chicago, le 15 juin. —

Au bushell en cents : sur juillet, 103 1/4; sur septem¬
bre, 85 è-
Bordeaux, le 15 juin (marché du mardi). — Poitpo

grises disponible, 72; sur juin, 70 à 72, départ. Breta¬
gne grises et noires, 71 fr. nus, départ. Algérie, 72 nus,
quais Bordeaux.
Blés. — Buenos-Ayres,. 14 juin. — Aux 100 kilos : juil¬

let. 24 80; août, 24 60.
Rosario, 14 juin. — Pas de cote.
New-York, le 15 juin. — Blés d'hiver n. 2,- 305;. bi¬

garré, 310.
Bordeaux, 15 juin. — Blés, sons indigènes, farines, è

la taxe.
Maïs. — Chicago, le 15 juin. — Au bushell en cent» )

bigarré, 193. S/4; sur juillet,. 177 à; sur septembre,. 168,
Buenos-Ayres, le 14 juin. — Aux 300 kilos : juillet

et août, 10 35. \

Rosario, 14 juin. — juillet, 10 10. A
Bordeaux, le 15 juin. —- Pays, aux 100 kilos logés , dé¬

part : roux, 95; blanc, 90. Maïs charançonné du ravi¬
taillement (vente publique de ce jour), 300 tonnes seu¬
lement vendues nus, 5,913. — Pas d'acheteurs aux prix
limités indiqués de 65-67 fr. les 100 kilos nus, magasins
Bordeaux.
RESINEUX. — Londres, 15 juin. —. Térébenthin®

lourde : en baisse sur les futurs. — Disponible, 17(
(170) ; juin-août, 163 1/4 (168) ; juillet - décembre, 151
(151 il.
Savannah, 15 juin. — Térébenthine lourde a 160 (160),

Résine K. W., faibles, 16 65 à 17 65 (16 75 à 17 80).
Labouheyre (foire du 15 juin). — On cote, départ >

Térébenthine, 480; brais clairs, 155 francs.

IRICTEUKI Giieailles RENAULT
Des démonstrations pratiques de MOTO¬

CULTURE seront effectuées par un tracteul
RENAULT type H I 1920 :
Le 17 juin, à LACANAU-VILLE.
Le 19 juin, à CADAUJAC, chez M. Comère-

Caille.
Les 20 et 21 juin, au château de SAINT-

SELVE (essais de la Société d'agriculture
de la Gironde!.
Le® 23, 24, 25 juin, sur le terrain commu¬

nal de PARENTIS (descendre à YCHOUX,
où des autos mèneront jusqu'au terrain).
Pour renseignements, s'adresser à MM. Lar-
ché frères, — Tél. 5. — à Ychoux.
Pour renseignements pour toutes ces dé¬

monstrations, s'adresser « Automobiles Re
nault» (Tél. 15.19), Bordeaux.

Nord-Espagne ire hypotll., 57S; » nypora., or,: »e iiy
poth.. 572 50 : 5e hypoth., 572 50; Pampelune, 673; Berce
fone prior., 596; Portugais de 1er rang 187; Lombardes an¬
ciennes. 110; nouvelles, 105; Saragosse ire hypoth., 600;
Volga-fiougoulma, 120; Altaï, 113; Central Pacifie, «8;
New-York, New-llaven, 650; Chicago, 515.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien I i, 170; 1 X.

543.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Haïti (hons de coup.), 390 50; Vin»
de Madrid 186S, 140.
ACTIONS. — Machines Hartmann. 270; Mines de Bruay,

3,860; Malacca ordin., 307: Maltzofi, 418; Baou, 2,860; Pé
troles de Boryslaw, 175; Pétroles de Colombia, 3,750; Lia
nosott, 429; Spies Pétroléum, 31 : De Beers ordin., 1.020;
preïerTed, 605; Jagersiontein, 203; Tharsis, 159; Cape
Copper, 64; Chino Copper, 402: Ray Consolidated _Oor~r
218; Spassky Copper, 49 25;

25 °l» DE RÉDUCTION
SHAMPOOINGS, ONDULATIONS,etc.
HENRY, 46, Chapeau-Rouge, Bordeaux

iDEAUInnHOMMES
Nouveaux Stylos en Argent, 50

SERVÂN

Utah Copper, 898; Vieille-!

RAPIDES ag. de"vertbrt.
Bx-F" de la Sûreté et D' en droit, D'»,

(Contait. gratuitei.Bareaux : 24, rue Rohan,Bx.

Lee Dlreeteure { fioUNoîjlLHOU
Le Gérant. G. Bouchon. — Imprimerie spéciale j

ttude de Mo duhau, notaire,
20, c™ Georges-Clemenceau.

VENTE AUX ENCHÈRES
PUBLIQUES

.Chambre des notaires à Bordx,
mercredi 7 juillet 1920, à 13 h.
1» Corps d'Immeubles à Bor¬

deaux-La Bastide, rue de la Be-
;,nauge, 46 et 48, consistant en
-vastes locaux dans lesquelksont
Bnstailées ; brasserie et boulan¬
gerie. Mise à prix: 40,000 francs.

2» Emplacemeait à Floirac,
chemin de La Sauve, 1 hect. en-
kviron. Mise à prix : 50,000 francs.

3° Et Maison à Bègles, boule-
iîvard de Bègles, 231, élevée sur
;«ous-sol, rez-de-chaussée et 1er
étage, Jardin à la suite. Mise à
prix : 15,000 francs.
S'adresser pour visiter, sur les

dieux, et pour tous renseigne¬
ments, à M® duhau, détenteur
du cahier des charges.
VEIITC VOLONTAIRE à laIVCHIC Chambre des Notai¬
res, le 7 juillet, à 13 b. Maison
(libre, cours d'Aquitaine, 80. Mi-
/ee à prix 60,000 fr. S'adresser
(pour tous renseignements à
M» LOSTE, notaire, 33, Pavé-des-
(Cbartrons. On visite mercredi
«t vendredi, de 14 à 17 heures.

3'ACHETE TOUT
Mobilier, Vestiaire, etc.

(MASSEZ, 26, r. Roquelaure, Bx.
mil EQ> bavons. On dem.lui LEO représentants sér.
onditions ayantag. BONCOUIL
lUBERT, à Salon (B--du-EL).

MRftTVD Machine ù écrirelinuilr française, depuis
5 francs. — ROY, 83, rue des
Vyres, 83, à BORDEAUX.

0UVR IERS CORDONMEnS d<«»
pr ded»n», 3, pl. a.-Larrleu

50 DYNAMOS
Moteurs électriques de 2 à 70 hp
turbines, moteurs ù gaz et es¬
sence, groupes électrogènes, ac¬
cumulateurs, le tout disponible
immédiatement. atelier d'e¬
lectricite, Bordeaux, u, rue
j.-j.-Rousseau, u. Téléph. 41.05.

La Maison Louis AUGUSTIN
importateur, 20, r. St-François,
b», est vendeur en disponible i

Ficelle lieuse.
Liens en alpha pour gerbes.

Soufre sublimé pour la vigne
Raphia de Madagascar.
Miel blanc garanti pur.
Sucre blond b'w qualité.Morue de Norvège extra en c»»»"

Saindoux pur porc d'Indochine
en bidons de 17 kilos.

Ananas extra en caisses.
Goudron végétal.

Futailles vides usagées.
DEM A N I) E Z ~~~

UN «GRAND CRU»
Armagnac authentiquedu Comptoir des Grands Crus
Castelnau-d'Auzan (Gers)

capotage d'autos

TENTES - BACHES

VOILERIE JOACHIM
I bis, g. Sallniènes,

CHAUFFAGE
Bx. Tél. 32-18
franco doml-
elle. — Char¬

bon de bois, bûches chêne, pin,
délignages coupés à longueurdemandée p. poêles, cheminées,
39. cours d'Aquitaine, 89, Bordx.

136
' l'hecto vin rouge extra;
'24, rue de Saget, 24, Bordx.

APIIAT *» vestiaires, meubles,
rtunni bfbeiots,débarras, etc.
c. FAUCHE, 17, r. Courpon, Bx.

£

1/2-MUIDS
(BARRIQUES TRANSPORT,

Vente et location
. LESTRADE, 75, rue Delord, B'

UflT°BLOe, parfait état cie■"y ■ marche, belle carross à v.s ad. 44, r. Angel-Durand.Talence
Antiquités a v-,15,r.Montbazon

Landaulet Charron, 16 HP, mo¬dèle 1914, mpnobloc, état de
neuf. — Garage BOSQUET, Pau
d ii e ii c toutes dimensions.
i 11 e u d Prix tarifs.
Bandages toutes dimensions.
Prix modérés. Pose gratuite.
Réparations soignées tous véhi¬
cules. Garage AVON, 28, place
de la Victoire, Bordx. Tél. 43.83.

A VENDRE
environ 4,500 isolateurs triple
cloche avec tiges droites scellées
provenant d'une ligne de trans¬
port d'énergie à 25,000 'volts.
Tous ces isolateurs sont en par¬
fait état. s'adr. a la c*» Centrale
d'Electricité de Limoges (h.-v,).

SACS VIDES
I U Maison NEUSY, d» Bordeaux.
e»t la mieux fournie de la plape,
Toutes dimensions et 1" choix,

^hirenux : 59, r. Soissons.T. 60:79,jJ
A Vend.: Ilôt. 1er ordre, 500.000f.
Mag. nouv., bén. 50.000, 80.000 f.
Café, 180.000; pâtisserie, -SO.pOOf.
Propr. av. chât. 253 h., 460.000 f.
40 hect. près Angoulôme, 80.0001.
Moreau,34 b.r.Soleil,Angoulême

RFnftllvnEMENTS à forfait,"tUUU ach. t'»» créances. Ca-
binek Cambon, 6, r-Gme-Brochon,

Fk
Usine lataste tél. u.371

teinturerie.3.Bord1
Reptongeage de Tissus

teinture en piece et en flotte
Travaux pour Confrères

31
Exterminateur Colbert, tue PU¬NAISES et 4EUFS. — Rati-
eide des Gagnas détruit RATS
et SOURIS. - Vente :

Epiceries . L'AQUITAINE ».

Ullll EC el Savons. Repr. dd»»,UUILEu — Fortes remises. —

A. MACHY, SALON (B.-d.-Rh.).
Pour créer affaires piie7 cfll
pr correspondance ullea. oui
écrire g. gabriel, à Evreux.

CHATEAU NEUF àenvenddorre-
dogne, avec 42 Jiecetares prés et
bois, ruisseau et étang poisson,
neui, pays de chasse. s'adres¬
ser l. de la borie, 6, rue
Lamartine, 6, à nantes (l.-i.)

Importa leurs directs
DEMANDENT

REPRESENTANTS REGIONAUX
pour la vente de

CUIRS ET PEAUX
Compagnie Française

des Etablissaments

GASTON, WILLIAMS & WIGWORE
3, rue Taitbout, 3, PARIS

Tél. Gastonorg,

ARCACHONta^PR^.
Discrétion. s'adresser Private
Ago», 25, av. Gambetta, Arcachon.
A V. î^-bmcs bord, neuves chât.
BARETHY, tonn., Brive (Corr.).

Exigea partout le

&RAND VIN MOUSSEUX

Eugène Chandon I
e.chandon & c° ——I
23, quai des Chart rons, Bordeaux)

Agents et Représentants demandés.

A vf yme rouleau COM-veryelc presseur
a vapeur de 15 tonnes, état
de neuf. s'adresser Union Com¬
merciale de Bordeaux - Bassens,
1, cours du XXX-Juillet, 1, Bdx.

HOTEX. SES VENTES
7, rue Voltaire, 7

VENTE AUX ENCHERES
Ministère de IVTJ.DUGUIT Prlseur,

Rue de la Devise, 11, à Bordeaux.

deYa^KfdÇVsfrrvfn^0' 19 JU,N 1 920, à une heure
Un important et beau Mobilier

„ st. L. XIV, L. XV et L. XVI; belle salle A manger st. Bo-naissanoe en noyer sculpté ; chambres A coucher st. Henri II et
ti»,i vinïï5r, sculpté; autre chambre en palissandre; argen-hnh.ïé' Î vm ',,"c et cartonnier st. L. XV ; consoles L. XV,
I,. "., \1",; commode st. I,. XT en marqueterie; garde-robe;

' "a'gnoiro fonte ématlléc; fauteuils anglais; sala-
rfij»Itlac ne à coudre; glaces; lustres; tentures; jolis

d« ?xi v1' garnitures de cheminée et de foyer; potiches
ï,e' b.':®n^s; bibelots; meubles de fantaisie; bonnesbicyclettes d'homme, etc., etc.
Bijoux ornés de beaux brillants

Au comptant et 10 •/•
-FOSITIOW

ie aémonstration est visible au Garage Saint-Seurin,
moor. Bordeaux. Sur demande, le voyageur ae rendra

,,La Y°ilure de41, allées Damoor. Bordeaux Sur demande, le voyagenr «e rendra
Yuuure. Kcnra à IVE. paulBIG-NON,Direclenr du GABACE SAINT - SKUKIIV. Concessionnaire pourle Sud-Ouest, 41, allées Damour, 41. Bordeaux.

ÇARF-FFMMC de 1" «I., M" Annonclade, reçoil pensionnairesOHI3L. r HT! ITI Ç. r. Pasteur, 5, pris M Caudéran.Bx-Canderan.Cnunlt

PALAIS DU MOBILIER
an.OO Bllr «mi aain a u

.. . 30-32, RUE DU MIRAIL. 30-32
Chambre avec armoire deux portesChambre noyer frisé deux portes glacesChambre noyer deux portes, commode Psyché...salle a manger desserte pannetière, 6 chaises..

Fr 825
2,4 OU
3,T'30 ,

f .791) I

DENTIERS '"W.'feW.Miy
ss «s A SYPHILIS (Guèrlson contrôlée). KÉTRÈCISSEMENTS
fljf H S ECOULEMENTS. Traitement en une séance.
88101» CL'NIOUE WASSERMANN. 28, r. Vital-Caries,28, BORDEAUXrjf Tous les lours jusq.7 h. Brochure el renseignem. gralnil

606 ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux.Bx

UCIIDI CC EN SERIE. Spê-
InCUoLCO ciailtés de bols
blanc : buffet 4 portes a 2 corps;
armoires bois blanc 2 portes,
petits buffets, etc., etc. Gros,
14 gros. IL Arrive, ameuble.
ments, 8, pl. Mériadeck, Bordx.

"musons?"
sont utilisés depuis 30 ans.

Les plus actifs,
Les plus économiques.

Des milliers de références.
— NOTICE GRATUITE -

7. rue Lafayette, 7. Bordeaux.

a VENDRE château Larose Per-
ganson, g4 cru bourgeois, St-

Laurent (Médoc). S'adr. à M»
Gliarhonnel, notaire à Lesparre,
et à M® Gourdon, n»® St-Laurent
ÏTlfC UnDC villa Arcachon,A VtnUKC bien meublée,
eau, gaz, électricité, près la
Chapelle. S'adresser à Me FIA-
LON, not., 15, rue Lhôte, Bdx.

ECOLESTENO-DACTYLO
20, cours de la Somme, 20
COMPTABILITE- ANGLA1S

A. rifCD '"'éélt francs.CnLCVEn , ponkttf. >

mono, 60 llomètres à l'heure,
2 places, essai chez FAURE,
70, rue Guillaume-Leblanc, 70,

_ à BORDEAUX. —

ACHAT aux meilleures conditions

des BONS Te DEFENSE H1TI0NUE
Banque Alex. FELSENHâRDT

20, c. do l'Intendance, Bx
Lemontant de» Bons reçus par lettre

est envoyé le jour même.
CHANGE DE MONNAIES - COUPONS

soufre gris

WM PJJJJiM

Suis acbet. sacs sel. Faire of- <fres Gravier, American Park I

Fil de fer barbelé clôtures.HENAULT. Llbourne IGlrJ»),

Fils fer vignes. 140 à 170 fr. les100 kilos. HENAULT. Llbourne.

CARAMEL
penr rhum. amer, vins divers, etc.
U. rESNIEK. 46-48. r. Camille Godard. Bx.

(
Apprenez eut place ou par corretp.la

©lviPTABIJJTÉntP en vous adressant

.uxEi»JAMET-BUFFEREAU
PROGRAMME GRATUIT

Pasteur,BORDEAUX,î
lfIMC Conservateurs lé-
W I (XI O " gain : Colles, Tan¬
nins, Acide citrique. Conseils
pour filtrages et mises en bou¬
teilles. Suppression des mala¬
dies. Produits légaux.
B. PAGE, 66, cours Martinique, BABDBACX

CARAMEL 'apéritifs.
Khums. — Cognacs.

R. PAGE, 6G, cours Martinique, BORDEAUX

CITllOEN, torpédo 4 places, sor¬tant usine, livrable dé' suite,
20,0001. Mm® GUIET, Chalet Pins,
Saint-Palais-sur-Mer (Cht°-Inf.).

l'APUCTC meubles, laines,•I nunCI C plumes ou débar¬
ras, etc. — Ecrire 1 E. MAZET,
75, r, J.-Carayon-Latour, 75, Bdx.
nOAMIE A VENDRE. AdresseUnnUUC Scrab.p.r.,Tonneins
ROUGt VIN EXTRA BLANC
I50r VINIC0LE NOUVELLE 190'
W'M *21, rue l'eyrounet L'en

re-

uadAV., un camion F. W- Dmis ét. neuf et un Nasch Q
tr. bon ét. de marche. Ec. Chau-
vat, r. Passageon, Châtcauroux

606
606-914

L'application du fiOfi et des sérums assurant la guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
MALADIES URlNAlllKSd leurs complications (RETRECISSEMENTS. RHUMATISMES
ECZEMA, elc.) ce fait tons les jours a VINSTITUT SEROIHERAPIQUE.
BORDEAUX, 25, RUE VITAL-CARUES

Brochures et renseignements gracieuse sur demande au Médecin-Chef

Tontes les formes de Syphilis sont guéries en associant ou
variant, selon les cas, les traitements nouveaux : 606-914
et Sérums. — Guérieon contrôlée par l'analyse du sang. —
Correspondance discrète. — Institut Sérothéraplquè du
Sud Ouest, £3, cours de l'Intendance, Bordeaux.

A||Tfft Heure 10 HP, 2 places,MU I U spider, belle carrosse-
rie. Ec, Bulloc, Ag. Havas, Bdx

Tourneurs de précision,places stables demandés.
Rue du XlV-Julllet, 24. Talence.
MACHINE A ECRIRE PLIAJiTE

c0r0na
de bureau et de voyage.

Vente au comptant et par
mensualités (n«> franco).

EO INTER - OFFICE KO
Os. allées de Tourny, Bordx.vL

A VENDRE, un lot camionsaméricains et français, prêts
à prendre la route. Prix très
modérés. S'adres. Garage MET-
TETAL, 60, rue de Paris, Brest.

2e AUIC Par acte ». s. privé,flilu les époux Jean Ber¬
nadette ont acquis de M" veuve
Lucmaret le bar qu'elle exploite
9, rue de Saigon, à Bdx. Oppos.
18, rue Laflteau, 18, à Bordeaux.

20 AUIC M. Macquet a vendunild son comm. de bols et
•uopuqtuopi-ap-aiJnBjET "J '6 "3is
•oddo »H 'aq-iniaq 'l'g 'suoqjeqa
l/EMTE en la Chambre des No¬
ir kll I C taires' de Bordeaux,
6, rue Mably, le 21 Juin 1920, à
13 h. 30, par le ministère (le M»
1-TALON. notre à Bordeaux, une
MAISON et DEPENDANCE

à SAINT -ANDRE-DE CUBZAC
(Gironde), rue Couraud, 28.

Mise à prix : 15,000 fr.
S'adr. pour renseign*» : à M»

FIALON, not. à Bordx, 15, rue
Lothé; M» Gaston LOIR, avoué à
Senlis.ét M® LOUAT,not.àSenlis.

poussier de coke
Sommes acheteurs gros tonna¬
ge. Indiquez prix sur wagon
départ. SEMC, 18, rue Jenny-
Lepreux, Bordeaux.

Echangerais moto Ilarley-Da-vidson avec slde-ear pour
voiturette. — Ecrire ABYS,

Agence Havas, Bordeaux.

A louer juillet et août
belle habitation, beau parc
ombragé, électricité, garage, au
Vigean-Bruges, proximité tram¬
way, 2,000 fr. par mois. Ecrire
Darken, Agence Havas, Bordx.

n'oubliez pas
que LOUIS, .15, r. Margaux, Bx,
achète toujours les vieux den¬
tiers, même brisés, Jusq. 10 fr. la
dent. Ne rien vendre s. consulta.
LIVEft No 10, neuve, gar., à
v. FOX, 39, r. Sainte-Catheri¬

ne. Location machines à écrire.

PRESSE A FOURRAGES à ven¬dre marque Stephenson et
Sons, très A0.1^ étai^S^adr^ss.r5U115, li ca UU1I
BONAT, à MONTBRON (Charte).

FEUS feuillards pour barriques180* % i£. Henault, Libourne.

ventepublique
SOUS SECRETARIAT

LIQUIDATION STOCKS

Lundi 21 juin 1920, ù 2 heures
précises, 24, rue Maurice, à Bor¬
deaux, ministère PUJIBET,
courtier assermenté, environ >:

1,700 FUTS VIDES
ayant contenu des rhums.
Dispositif : 89. quai des Char-

trons. — Marchandise visible
tous ies jours, rue Maurice.

10 % de baisse
sur t® prix marqués au magas.
horlogerie, bijouterie orfèvrerie

• aux occasions •
H. Chaudourne, 18bîs, r.Templa.:
Choix import» orfèvrerie riche.
Riche service de toilette en
écrin argent massif d'art, va¬
leur 12,000 fr.. S vendre 4.500 fr.
Achat d'or, d'argent, platine,
brillants, an cours de Paris.

20» bakiuq. bord, ressuivies.Vaysse, 48, r. Chais, Llbourne
Carb. calcium. Henault, Libourne.

FABRICANT de caisses ou em¬ballage demande place, hom¬
me de 28 ans. S'adr. Belinguier,
poste restante, les Salinières, B»

cimentiers demandés.
BLERIOT - REGLES (Gironde).

CUISINIERE demandée maisonde santé Docteur Lalesque,
169, boulev. Plage. Arcachon.

AV. joli poney, 5 ans, 49, rue
Dubourdieu, 49, Bordx.

AU faucheuse à 1 cheval, étatw . neuf. S'adresser chez Rol¬
land, place de l'Eglise, Mérignac.
qf'ACHETE TOUT ! papiers, mé-
J taux, meubles, antiquités, etc.
Gatlneau, U. cours d'Albret, Bx.

imura.v mur blllfrt» Btownçte
I ■ S ta ■ V* tara- Oo toneb» In (oa«> <t« mite.
CBEDIT. «O,Plu.4..«.l,ra.„

CIÏAUFF. mécanlc., excel. réf.,conn. voitures amér. et franç.
dem, place p. conduire voitu¬
res, camion»» ou camion, Bx ou
banl Ec. Blsto, Ag. Havas, Bdx

Culottieres et ouvrièresconfections homme et enfants
demai*»; 21, rue du Cancéra. B»

ON' DEMANDE bon valet dechambre. S'adr. 115, rue St-
sernin, dans la matinée. Bon-
nes références exigées.
Cn n 2 f1-' comme neuve, et" camion*» bâchée 1919,élecfc. Benefcau,8,r.Duranteau

STÉNO-DACTYLO^:
ployee demandees. Se prés,le matin Société l'aquitaine.
5^, quai du Présldent-Wllson. 52

||m» 25 a., fort, sér., connaiss
« emballage et caissage, doua¬
ne, expédit., d»» emploi magasin.
°.yJr!Lns!t- r<5f. Ec. PIL, bur. J1.
OUVRIERES TISSEUSES de-
•f mandées. Urgent. Corsets « Le
Furet», 132, cours Vlctor-Hqffo

0N

menuisiers
et manœuvres

demandés. E. Dubreil et Cie, cha<
min de Capeyron, CAUDERAN.

On demande debutant 12 *14 ans présenté par parents.
banque F. a. é.,

8, cours du Chapeau-Rouge, Br,
nilllDIEDC dcmio : charpen»
UliynlEnO tiers, charrons,
chaudronniers en fer, traceurs.
S'adresser Bordeaux, 59, quai
Deschamps, de 10 à 11 heures,

On demande hommes de chairobustes, 90 fr. par semaine,
Ecr. Alipa, Agence Havas, Bd<

ACHAT AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés,
BEAU, 31, r. Esprit-des-Lois, Bx.

av. renault
rotin modèle 1920, éclairage et
rUnU démarrage électriques.
S'adresser : E. B., 38, cours des
Girondins, à LIBOURNE (Gir*>).
fi 11 Camion United, 5 ton., boa.
n ¥. ét.. 25,000 fr. Crabot, r. da
Sablière, imp. Cassan, Llbourne.

on demande Jeunes otu
vrières pour travail léger, cloua-:
ge petites boites. On fait des ap¬
prenties. — S'adresser : 13, ru|»
du Commandant-Marchand, Bx,,

IJEM. ouvriers charpentiers.
59, rue de la Chartreuse. B»

0EMANDE Jeune commis con¬naiss» ang. et dactylogr. ch.
M. Ollion-Delmestre, 21, r, Foy.)
nomestique vigneron célibat,,
U demandé. MAILLARD. Aubie;.
AU DEMANDE domestiques ter-
UN re trois à cinq personnes,
Ecr. CHARRIE, Sadirac (Gir"»).
t.'iD urDfiM marié demandéVlhRtnUN pour propriété
Médoc. très Joli logement, entiè- ■
rement meublé. — Bons gages.
Ecrire 4, rue Vauban, 4, Bordx.

COMPTABLE, sér. réf., d»® em<ploi. Ec. Balane, Havas, Bx,
nrnnil bracelet montre or
rCnUU avec émail bleu, par¬
cours Bacalan, Richelieu. R-ep-
norter FERRIÉRE, 9, place Ri¬
chelieu, 9, Bordx. Récompense.

Éaarélumer.t blanche ]"»40. Avi--ci- 220. rue 14-JulIlet, Talence

P~j?RDU m-ontre-bracelet arg. b«.Caudéran. Rapp. M"» Matha,.
gain t-Médard-en-Jalles.

_Récomp.1
ërdîTquârtièr St-Bruno chains.
or et, médii» or gravée 26 nov^»

1S95. Rapp. 45, r. Brlzard, Bdy


